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ETUDES HAGUEN VIENNES
L'architecture du couvent des Annonciades celestes de Haguenau
(1621·2013).
L'histoire de l'ordre des Annonciades celestes debuta a Genes en l'an 1602. Le projet trouva
son origine en la personne d'une dame de la petite noblesse, Vittoria Fornari (1562-1617). Suite a la
perte de son epoux, la veuve vouait une profonde devotion envers la Vierge Marie et y trouva Ie
reconfort necessaire. Son confesseur, Ie jesuite Bernardo Zanoni (1537-1620), l'encouragea dans son
desir de fonder un nouvel ordre et redigea les constitutions2 en puisant son inspiration dans la regIe de
saint Augustin. Outre les trois vreux religieux - pauvrete, chastete, obeissance - les Annonciades
celestes font Ie vreu d 'une cloture stricte : les visites ne sont autorisees que six fois par an, trois fois a
grille ouverte, trois fois a grille fermee. Ces religieuses vivent donc en retrait du monde pour mener leur
existence de contemplatives et louer la Vierge, plus specialement au moment de son Annonciation. Les
moniales tirent d'ailleurs leur nom de cet episode. Le costume de ces religieuses rappelle Ie vetement
traditionnel de la Vierge et qui leur vaudra Ie qualificatif de «celestes»: une tunique blanche, un
scapulaire et un manteau bleu ciel et une voile noir3. Chaque communaute ne depasse pas Ie nombre de
quarante ames, c'est-a-dire trente-trois sreurs choristes et sept converses4•
Le deuxieme couvent fut cree a Pontarlier (Franche-Comte) en 1612 a l'initiative de
demoiselles locales. L'ordre se repandit alors rapidement au sud, mais surtout au nord des Alpes pour
atteindre cinquante-quatre maisons a la fin du XVlne siecle.
Entouree de forets de chenes et de pins, la ville de Haguenau repose sur un sous-sol sableux,
forme par les alluvions de la Moder et de la Sauer, instal1ee depuis Ie xne siecle sur une ile prise entre
les deux bras de la Moder. Rapidement, la cite devint economiquement forte par la vente des produits
agricoles. Son statut de ville imperiale et ses privileges en ont fait un centre politique, militaire et
administratif.
I Doctorante en Histoire de l'art (Universite catholique de Louvain - Belgique) - Le present article est une monographie
issue de ma these de doctorat, soutenue en automne 2013, sous la direction du professeur Philippe Bragard. J. PIRONT,
Empreintes des femmes sur Les routes de L'Europe. L'architecture des couvents des annonciades ceLestes fondes avant
1800, these de doctorat in€dite, Universite catholique de Louvain, novembre 2013.
2 La regie de l'ordre a ete editee it plusieurs reprises et en plusieurs langues. La premiere version fran<;:aiseest parue sous le
titre Constitution des reLigieuses de L'ordre de L'annonciade sous LaregLe de saint Augustin, Lyon, 1620.
3 La regle de saint Augustin et le costume des annonciades celestes les distinguent des annonciades dites royales ou rouges,
fondees en 1502 par Jeanne de Valois, fille du roi de France. Sur les annonciades rouges, voir D. DINET,P. MORACCHINI
et M.-E. PORTEBOS(dir.), Jeanne de France et L'Annonciade, actes du colloque international de l'Institut catholique de
Paris (13-14 mars 2002), Paris, 2004, p. 19-64.
4 Les ouvrages et les notices sur Vittoria Fornari et l'ordre des annonciades celestes sont relativement nombreux. Voici les
principaux: F. MELZIO, La vie admirabLe de La bienheureuse mere Marie Victoire, fondatrice des religieuses de
L'annonciade de Gennes, trad. fran<;:aisedu pere Guyon, Lyon, 1631. - F. A. SPINOLA,Vie de LaMere Marie-Victoire
Fornari,fondatrice de l'ordre de L'Annonciade CeLeste, trad. fran<;:aisepar le Pere Charles le Breton de la compagnie de
Jesus, Paris, 1662. - P. COLLET, Vie de La venerable mere Victoire Fornari, fondatrice de l'ordre des annonciades
celestes, etc, Paris, 1771. - P. FOURNIER,Annonciades celestes, dans Dictionnaire d'histoire et de geographie
ecclesiastiques, t. 3, 1924, col. 410. - R. AUBERT,Fornari (Maria Vittoria), dans Dictionnaire d'histoire et de geographie
ecclesiastiques, t. 17, Paris, 1971, col. 1095. - U. BONZIDA GENOVA,Memoire autobiographique de LaBif!.nheureuse
Marie Victoire de Fornari Strata, dans Revue d'ascetique et de mystique, Toulouse, n072, octobre-decembre 1937, p.
394-403. - P. FONTANA,Memoria e santita. Agiografia e storia nell'ordine delle annunziate celesti tra Genova e
L'Europe in antic a regime, Rome, 2008.
5 Ch. KLEIN, Les institutions et Lasociete de Haguenau sous Laguerre de Trente ans (1618-1648), Strasbourg, 1970, p. 15-
17.
Au XYIe siecle, 1'eveche fut secoue par les querelles protestantes: la foi lutherienne fut
introduite en 1565 et connut son apogee en 1585. Au debut du XYUe siecle, sept ordres religieux
vivaient a Haguenau : les recollets (ou cordeliers, fondes au XIUe siecle), les augustins (fondes a 1a fin
du XUIe siecle), les dominicains (fondes a la fin du XUIe siecle), les tiercelines dites les seeurs grises ou
seeurs de Saint-Joseph qui enseignaient (XIye siecle), les jesuites (1604) et les capucins (1613).
En 1615, une majorite d'echevins catholiques furent elus. La municipalite s'unit alors aux
jesuites et aux capucins pour retablir Ie catholicisme dans 1a cite, au detriment du protestantisme qui
disparaitra de la cite en 16286•
C'est dans ce contexte que les Annonciades celestes vinrent installer en 1621 a Haguenau la
premiere maison de 1'ordre en territoire germanophone, dans l'archeveche de Strasbourg dirige alors par
Leopold Y d' Autriche (1607-1625), archiduc et frere de l' empereur. Deux mois apres son arrivee, la
communaute se fixa dans 1'ancien couvent des penitentes de Sainte-Marie-Madeleine, en la paroisse
Saint-Georges. A plusieurs reprises au cours de son existence, la communaute a fuit la guerre, se
dispersant dans d'autres couvents de 1'ordre ou fondant de nouveaux etablissements.
Particulierement bien preserve, leur ancien couvent se dresse encore dans la rue du Marechal
Foch, avec sa chapelle heritee des penitentes de sainte Marie-Madeleine (XIye_Xye siecles).
1. Presentation critique des sources et des principaux travaux.
Les archives municipales de Haguenau et les archives departementales du Bas-Rhin a
Strasbourg abritent les principaux fonds d'archives de 1'ancien couvent, completes par les archives du
couvent de I'Annonciation et de I' Incarnation a San Cipriano en Italie (localisation actuelle de la
«maison-mere» de l'ordre) et les archives nationales de Paris.
Trois recits de la fondation du couvent sont conserves a San Cipriano et permettent de
documenter les premieres annees d'existence de la communaute. Le premier est date du 18 avril 1622 et
relate les menaces de guerre puis l'arrivee des soldats de l'armee du camte de Mansfeld, general
protestant et les difficultes auxquelles elles durent faire face alors qu' elles etaient tout juste installees a
Haguenau7• Un second recit en fran<;;:aisa ete ecrit en 1627, debute par Ie projet de fondation (vers 1616-
1617) et fini avec l'admission des premieres novices en 16228• Enfin, une compilation italienne
manuscrite9 a retrace 1'histoire de la fondation de Haguenau en se basant sur Ie « brief discours » dont
on retrouve des tournures de phrases. Le recit se prolonge jusqu'aux environs de 1649.
L'iconographie est relativement importante. Parmi celle-ci, pointons les plans de la ville de
Haguenau (XYUIe-XIXe siecles) et un plan du rez-de-chaussee de 1'ancien couvent dresse vers 184210•
En quelques pages, Guerber (1876)11 dresse un petit historique du couvent, avec sa situation
economique, les travaux entrepris par les seeurs et evoque la restauration de la chapelle en 1875. n ne
cite pas ses sources. Gromer (1919)12s'attache a faire l'histoire des premieres annees de la fondation. n
6 La faible proportion de couvents de femmes face aux couvents d'hommes se constate dans toute l' Alsace du XVIIe siecle.
R. REuss, L'Alsace au XVIIe siecle, t. 2, Paris, 1898, p. 453-454. - Ch. KLEIN,Les institutions et la societe de Haguenau
sous la guerre de Trente ans (1618-1648), Strasbourg, 1970, p. 79-88. - A.-M. BURG,Histoire religieuse de Haguenau.
1, Les communautes catholiques, dans Saisons d'Alsace, n058, 1977, p. 144-145. - I.-P. GRASSER,G. TRABANDet ALII,
Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 142. - I. P. GRASSERet G. TRABAND,Histoire de Haguenau des
origines a nosjours, Haguenau, 1999, p. 87-98.
7 San Cipriano, Fondations n029 : Nare de ce qui c'est passe entres les religieuses de l'anontiade d'Aguenaux, non pagine.
8 San Cipriano, Fondations n029 : Breif discours de la jondation du monastere de l' annontiade en Allemaingne en la ville
imperiale d'Aguenau, non pagine.
9 San Cipriano: Varie jondazioni di Francia, chap. 10 : Haguenau, 57 p. L'auteure italienne affirme qu'elle s'est basee sur
les lettres et manuscrits envoyes par Haguenau a Genes.
10 Strasbourg, archives departementales du Bas-Rhin, lTP/sec 96. Pub lie par Brigitte PARENT, I.-P. GRASSER,G. TRABAND
et ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 138.
II V. GUERBER,Histoire politique et religieuse de Haguenau, t. 2, reimpr. (1876), Rixheim, 1976.
12 G. GROMER,Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919.
analyse surtout sur la procedure d'acquisition de 1'ancien couvent des penitentes de Sainte-Marie-
Madeleine ainsi que la situation econornique et materielle du couvent, puisant dans les archives
departementales du Bas-Rhin et les annales des freres rnineurs de Haguenau13• L'article de Muller
(l984y4 est Ie plus approfondi et se base sur un depouillement des archives municipales (series BB et
GG), ainsi que les archives departementales du Bas-Rhin. Toutefois, son article manque de fiabilite en
raison de plusieurs erreurs dans les references aux archives, les dates et l'interpretation des documents.
Enfin, Grasser et alii (1988Ys resument l'histoire du couvent, mais en decrivent surtout les vestiges et Ie
mobilier conserve. lis publient Ie plan du couvent dresse vers 1842.
Vers 1617, une jeune fille « qui savoit la langue allemande» vivait dans un couvent reforme et
souhaitait y prendre 1'habit. Ses prieres et un pere jesuite lui inspirerent de devenir une annonciade
celeste, car elle desirait entrer dans « une religion ou on observoit bien la regle ». La demoiselle trouva
alors place dans Ie couvent de Pontarlier, avec d'autres filles germanophones. Elle prit Ie nom de seeur
Marie Gabrielle16.
La communaute de Pontarlier se sentit forte de pouvoir etablir une nouvelle maison en
Allemagne. Le projet de fondation a Porrentruy n'ayant pu aboutir en 161817, les nouvelles recrues
solliciterent activement l'eveque Leopold v qui « ouffra favorablement plusieurs villes pour fonder »18,
parmi lesquelles Haguenau. Les meres de Pontarlier envoyerent alors deux hommes (un ecclesiastique
et un seculier) a Haguenau pour louer une maison en leur nom. La cite avait Ie merite d'etre assez
grande et les religieuses estimerent y trouver de quoi vivre. Les conseillers de la ville firent bon accueil
aux deux hommes envoyes de Bourgogne qui firent requete en latin, ignorant l' allemand. De son cote,
l' eveque garantit a 1a ville que les Annonciades celestes apporteraient de quoi subsister, ne seraient
aucunement a la charge de la cite et resteraient sous 1a juridiction de l' ordinaire. A ces conditions, Ie
magistrat accepta la venue des moniales pour gagner Ie soutien de 1'eveque et propos a Ie couvent vide
des Guillelmites (ou Wilhelrnites)19. Finalement, les deux delegues souhaiterent louer une maison au
prix de vingt-quatre florins mensuels, en l'attente de la construction d'un lieu plus adequaeo.
13 Haguenau, bibliotheque des archives municipales, ms 5.2 : Protocollum sive annales fratrwn minorum convent.
Hagenoesilium, XVIIIe siecle, 413 p.
14 Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise
d'AIsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 87-120.
IS J.-P. GRASSER,G. TRABAj\TDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988.
16 San Cipriano, Fondations n029 : Breif discours de la fondation du monastere de l' annontiade en Allemaingne en la ville
imperiale d'Aguenau, non pagine. - San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p 1.
17 Apres Porrentruy, un projet echoua aussi a Delemont en 1619. Ponentruy, archives de l'ancien eveche de Bale, A3 1
(Fondation).
18 San Cipriano, Fondations n029 : Breif discours de la fondation du monastere de ['annontiade en Allemaingne en la ville
imperiale d'Aguenau, non pagine.
19 Les guillelmites vecurent a Haguenau de 1311 a 1615, s'eteignirent avec Ie dernier prieur. Leur couvent sera recupere par
les capucins vers 1627 qui y vecurentjusqu'en 1790. L'eglise fut reconstruite en 1631. Le couvent a disparu aujourd'hui.
A.-M. BURG,Histoire religieuse de Haguenau. 1, Les communautes catholiques, dans Saisons d'AIsace, n058, 1977, p.
144 et 147. - Brigitte PARENT, l-P. GRASSER,G. TRABANDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 142.
20 San Cipriano, Fondations n029 : Breif discours de la fondation du monastere de l' annontiade en Allemaingne en la ville
imperiale d'Aguenau, non pagine. - San Cipriano: Variefondazioni di Francia, chap. 10, p. 1-2. - Haguenau, archives
municipales, BB 59, p. 44r-46r. - G. GROMER,Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer,
Rixheim, 1919, p. 70-71. - Cl. MULLER, Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a Haguenau (1621-
1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 90.
Au vu de ces bonnes nouvelles, on choisit a Pontarlier les trois religieuses professes qui
seraient deleguees a la fondation et l'evecjue de Besan<;on permit leur sortie: sreur Marie Madeleine
Lescot pour prieure, sreur Marie Louise pour sous-prieure et maitresse des novices, sreur Marie Claude
Fran<;oise. Elles partirent Ie 7 juin 1621, accompagnee de la novice Marie Gabrielle, de deux
ecclesiastiques et de deux seculiers. Sur leur route, elles parvinrent a faire adherer a leur projet trois
nouvelles filles (bilingues) de Porrentruy qui les accompagnerent2l•
Arrivees a Haguenau sept a huit jours plus tard, les religieuses et les candidates entrerent dans
la maison de location, «taichant de se claustrer Ie mieulx qu'on pouvoit pour observer l'institut et
coustumes religieuses, faisant une grille pour entendre la messe, un confessional et comunicatoire »22 et
d'autres travaux de premiere necessite23. Ces travaux devaient presque aboutir a la reconstruction de la
maison et se monterent a environ 600 francs, monnaie de France. Elles y demeureraient deux mois, en
priant « pour Ie salut de leurs prochains et de toute la sainte eglise et pour la conversion des pecheurs et
du monde entier, mais comme dans la ville, se trouvaient des heretiques de quatre sortes, c'est-a-dire
des lutheriens, des calvinistes, des jansenistes et des hebreux »24. Les religieuses trouverent des soutiens
aupres des jesuites et des capucins de la ville25•
2.2. L'ancien couvent des Recluses et des Penitentes (aoftt 1621).
Convaincu par son vicaire generall'eveque de Tripoli Adam Pety (ou Peetz), l'archeveque de
Strasbourg permit qu'il fLitdonne aux Annonciades celestes « un monastere delaisse des religieuses de
l'ordre de Sainte Marie Magdelaine en la mesme ville d'Aguenau »26. La ville ayant delibere
positivement a ce sujet Ie 29 juillet 162127, les religieuses entrerent dans l'ancien couvent des repenties
Ie 12 aout 162128.
Depuis son origine au XIVe siecle, Ie couvent des Repenties ou penitentes de Sainte-Marie-
Madeleine (dites Reverinnen ou Biisserinnen29) etait situe au-dela de la « porte Rouge» de la ville. II fut
ensuite transfere intra muros vers 1473 dans l'ancien beguinage dit «Gotfrid-Voigters-Gotteshus »,
occupe de 1371 a 1450 par les Recluses30 ou penitentes de Sainte-Catherine (venues d'Eschbach) qui
21 San Cipriano, Fondations n029 : Breif discours de lafondation du monastere de l'annontiade en Allemaingne en la ville
imperiale d'Aguenau, non pagine. - San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 3. - La fondation du
couvent du couvent est aussi mentionnee dans Haguenau, bibliotheque des archives municipales, Ms 5.2, p. 275r.
22 San Cipriano, Fondations n029 : Breif discours de la fondation du monastere de l'annontiade en Allemaingne en la ville
imperiale d'Aguenau, non pagine.
23 «altri lavori del tutto necessario ». San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 4.
24 «per la salute di loro prossimi e di tutta la santa chiesa e per la conversione de peccatori e del mondo tutto ma, come
nella cittit vi erano eretici di quattro sorte Gioe Luterani, Calvinisti, Giansenisti e Ebrei ». San Cipriano : Varie
fondazioni di Francia, chap. 10, p. 36.
25 G. GROMER,Les beguinages it Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 71.
26 San Cipriano, Fondations n029 : Breif discours de lafondation du monastere de l'annontiade en Allemaingne en la ville
imperiale d'Aguenau, non pagine.
27 Haguenau, archives municipales, BB 59, p. 76v-84v.
28 San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 6-7. - G. GROMER,Les beguinages it Haguenau, d' apres les notes
inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 71. - G. GROMER, Chronique des Nsuites de Haguenau (1604-1692),
Haguenau, 1959, p. 128 (annee 1621). - Et non pas Ie 29 juillet 1621 comme Ie pretend Cl. Muller. Cette date est celle de
1a deliberation municipale. Cl. MULLER, Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste it Haguenau (1621-
1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 90, d'apres Haguenau, archives municipa1es, BB 59.
- Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906.
29 La fondation des penitentes de Sainte-Marie-Madeleine n'est pas attestee. Elle daterait soit de la seconde moitie du XIIIe
siecle, ou du debut du XIVe siecle. Elles furent cloitrees a partir de 1469, ce qui necessita sans doute de nouveaux
batiments. G. GROMER,Les beguinages it Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 46-48,
55-56 et 60.
30 Elles vivaient tout a fait cloitree, d'oll leur nom de «recluses ». A partir de 1380 etjusqu'en 1409, les recluses de Sainte-
Catherine agrandirent leurs biens par l'achat de rentes, mais aussi par l'acquisition de proprietes voisines de leur enclos.
Vel's 1450, Ie couvent est ferme et les biens partages entre la leproserie et l'Elende-Berg, etablissement qui devint
proprietaire des batiments. II dut alors les restituer lorsque la ville decida d'y placer les repenties de Sainte-Marie-
Madeleine. G. GROMER,Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 9-10,
avaient fait rapidement edifier une chapelle, consacree en 1372. Les penitentes de Sainte-Marie-
Madeleine arriverent donc en 1473 dans l'ancien couvent des Recluses et Ie beguinage Yoigter : Ie senat
de la ville n'avait donc pas de charge speciale, puisque les terrains pour les nouvelles constructions
etaient foumis, y compris les materiaux issus de la demolition des constructions qui s'y trouvaienrJ1•
Elles re~urent l'autorisation de rebatir la chapelle et d'y installer trois autels. Si la reconstruction ne peut
etre attestee, la chapelle fut du moins omee de nouvelles fresques en 1473-1474. La charpente serait
elle-meme serait datee du demier quart du Xye siecle32•
La date et Ie motif de la fermeture du couvent des « Reverinen » different selon les sources :
- en 1572-1573, Ie couvent ne comportant plus que deux religieuses Repenties33 ;
- en 1593, Ie couvent est confisque par Ie magistrat de la ville, sous l'influence d'une
majorite municipale protestante34 ;
- en 1598 « du tems du lutheranisme »35, les occupantes furent obligees de partir en raison
de problemes financiers36•
A partir des annees 1610, la ville redevenue majoritairement catholique decida d'y installer une
nouvelle communaute. En effet, l'acte de translation en 1473 des repenties de Sainte-Marie-Madeleine
precisait: «Comme les susdits 111.agistratet senat de Haguenau ont donne aujourd'hui la place et le
terrain pour le nouveau monastere et pour l' eglise Sainte-Catherine, avec le dessein de faire
construire ... il est entendu que, si tot ou tard les dames qui sont dans ledit monastere, ou y seront
admises dans la suite, venaient as' eteindre, le couvent et ses constructions retomberaient en leur
pouvoir, a cette condition - qu' ils y mettent d' autres religieuses ou religieux, avec l' aveu toutefois et
l' assentiment de S.G. l' eveque de Strasbourg ou de ses successeurs - autant que la chose sera possible
et utile pour la plus grande gloire de Dieu et sans prejudice pour la paroisse St-George »37.
Durant une decennie, se succederont plusieurs projets de fondation : les religieuses de Saint-
Nicolas en 1611-1612 et 161438, une salle d'asile proposee par une moniale strasbourgeoise en 1616, les
cisterciennes de Konigsbrtick. En decembre 1620, des femmes venues d'Erfurt s'installerent dans Ie
batiment, pour vivre a la fa~on des Repenties. L'arrivee des Annonciades celestes, recommandees en
1620 par l'archiduc Leopold d'Autriche, eveque de Strasbourg, mit fin a l'episode39• En effet, lors de sa
venue a Haguenau en juillet 1621, l'eveque suffragant demanda Ie couvent des Repenties pour les
12et14.
31 Les penitentes abandonnaient en contrepartie leur couvent extra muros, situe sur l'autre rive de la Moder qui traverse la
ville.
32 G. GROMER,Les beguinages if Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 9-10,46-48,55-56
et 60. - M. BARTH,Handbuch der elsassischen Kirchen in Mitrelalter, Strasbourg, 1960, co!. 508-509. - V. GUERBER,
Histoire politique et religieuse de Haguenau, t. 2, reimpr. (1876), Rixheim, 1976, p. 176-179. - Cl. MULLER, Les
religieuses contemplatives de I'Annonciade celeste if Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise d'Alsace, t. 43,
Haguenau, 1984, p. 88. - Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906. - Brigitte
PARENT, loP. GRASSER,G. TRABANDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 137.
33 G. GROMER,Les beguinages if Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 64. - Strasbourg,
service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906. - Brigitte PARENT, I.-P. GRASSER,G. TRABAND
et ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 137.
3.+ Ph. A. GRANDIDIERet A. M. P. INGOLD,Alsatia Sacra au statistique ecclesiastique et religieuse de I'Alsace avant la
Revolution avec des notes inedites de Schoepflin, t. 2, Colmar, 1899, p. 443.
35 Haguenau, archives municipales, R.p.16.
36 Selon G. Gromer, il semblerait que les trois causes auraient joue sur la fermeture de la maison. G. GROMER, Les
beguinages a Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 64. - Strasbourg, service regional
de j'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906.
- Durant les annees ou la municipalite demeurait protest ante en majorite, les fonds du couvent servirent a l'eritretien d'un
clerge lutherien. G. GROMER,Les beguinages if Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p.
68-69.
:: A ce titre, voir Haguenau, archives municipales, GG 40.
- Haguenau, archives municipales, GG 40.
Annonciades celestes. La jeune communaute d'Erfurt qui s'y etait installee ne protesta pas et ne reclama
aucun droit sur l'edifice40.
La vente de l'ancien couvent put donc avoir lieu et il fut cede par la ville - avec son eglise et
son mobilier - au prix de 10.000 florins, payes par l'eveche. L'eveque trouvait toutefois l'offre trop
elevee, mais Ie magistrat retorqua que la construction d'un nouveau couvent couterait encore davantage.
Selon G. Gromer, les Annonciades celestes n'auraient eu a payer que la remise en etat du batiment41.
Les livres qui se trouvaient encore dans Ie couvent furent envoyes aux Repenties de Strasbourg
et l'orgue de l'eglise (interdit par la regIe des Annonciades celestes) fut vendu aux cisterciennes42 de
Konigsbrtick. Le reste du mobilier des repenties consistait essentiellement en reliquaires et objets pour
Ie culte (linges et vetements liturgiques, devants d'autel, calices, etc), en accessoires de literie et objets
du quotidien (recipients, plats)43.
Le 15 aout 1621, les trois candidates prirent Ie voile et la novice Marie Gabrielle fit profession
Ie lendemain, date a laquelle Ie couvent fut beni et la cloture instauree44.
Le couvent se composait alors de cinq maisons a l'interieur la cloture et de quatre a l'exterieur,
« avec une belle eglise, sous la nef de laquelle etait Ie chreur entierement dore, mais qui n'etait donc pas
contigu a la nef de I' eglise des deux cotes, il etait con9u de fac,;ona ce que les religieuses ne puis sent
etre vues et ne puissent pas voir davantage les seculiers, il y avait aussi un beau jardin »45.II ne
manquait pas grand chose pour accommoder Ie couvent aux regles des Annonciades celestes.
Apparemment, apres les travaux, s'y trouvaient « deux chreurs, un au-dessus de l'eglise, l'autre a
l'arriere, laquelle eglise est tres grande et remplie de saintes et belles reliques »46.
De plus, les religieuses jouissaient d'une bonne rente offerte par les conseillers de la ville pour
l'entretien des sreurs47. En verite, cette rente provenait de l'ancien etablissement des penitentes de
Sainte-Marie-Madeleine. L'eveque ayant reclame ces revenus pour ses Annonciades celestes favorites,
Ie senat de Haguenau n' avait pas eu Ie choix que de leur ceder apres des negociations menees Ie
26 octobre 1621 et officialisees trois jours plus tard48.
40 Ph. A. GRANDIDIERet A. M. P. INGOLD,Alsatia Sacra ou statistique ecclesiastique et religieuse de l'AIsace avant la
Revolution avec des notes inedites de Schoepf/in, t. 2, Colmar, 1899, p. 443. - G. GROMER,Les beguinages a Haguenau,
d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 69-71. - V. GUERBER,Histoire politique et religieuse de
Haguenau, t. 2, reimpr. (1876), Rixheim, 1976, p. 180. - Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de I'Annonciade
celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 88-90, d'apres Haguenau,
archives municipales, GG 40 et BB 59.
41 Haguenau, archives municipales, BB 59, p. 76v-84v. - G. GROMER,Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes
inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 71-72. - Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de I'Annonciade celeste
a Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 90.
42 Leur couvent sera tout a fait detruit en 1635, durant la guerre de Trente Ans. Les principaux travaux de restauration seront
fait seulement en 1679, a craire Ie chroniqueur des freres rnineurs. Haguenau, bibliotheque des archives municipales, Ms
5.2, p. 315r.
43 Haguenau, archives municipales, GG 40. - G. GROMER,Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes inedites de M.
Hanauer, Rixheim, 1919, p. 72. - Contrairement a ce que pretend Cl. Muller, cet inventaire ne date pas des annees 1630,
mais de l'installation des seeurs annonciades dans le couvent des repenties. Son titre en est la preuve. Les conclusions
tirees par Claude Muller sur la pauvrete des seeurs en 1630 ne peuvent donc etre basees sur ce document. Cl. MULLER,
Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise d'AIsace, t.
43, Haguenau, 1984, p. 90 et 93. - Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906.
44 San Cipriano, Fondations n029 : Breif discours de lafondation du monastere de l'annontiade en Allemaingne en la ville
imperiale d'Aguenau, non pagine. - San Cipriano: Variefondazioni di Francia, chap. 10, p. 8.
45 « con une bella chiesa, sotto la nave delle quale era if choro tutto indorato, non giongeva pero da due lati, alia nave delia
chiesa, c' era fabbricato in modo, che le monache non potevano essere viste, ne tampoco esse vedeano Ii secolari,
avevano dentro un bello giardino ». San Cipriano: Variefondazioni di Francia, chap. 10, p. 9.
46 «due cori, uno di sopra delia chiesa, e l'altro dietro, di quella qual chiesa e molto grande, e ripiena di Sti e belle
reliquari ». San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 9.
47 San Cipriano: Variefondazioni di Francia, chap. 10, p. 9 (y compris citations).
48 Strasbourg, archives depmtementales du Bas-Rhin, G 1923. - G. GROMER,Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes
inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 72. - Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de I'Annonciade celeste a
2.3. La guerre et la premiere sortie du couvent Cfevrier 1622- juillet 1623).
La cloture etait a peine installee depuis quelques mois que la guerre de Trente Ans (1618-1648)
secoua une premiere fois la region. Malgre les conseils de personnes, les seeurs refuserent de quitter leur
habit religieux. Assiegee par quarante mille hommes sous les ordres du comte Pierre Ernest de
Mansfeld, general au service de Frederic V, prince protestant et Electeur Palatin, Haguenau paya en
argent Ie prix de sa reddition et la ville fut prise, Ie 30 decembre 1621. Les Annonciades se cacherent un
temps dans une maison seculiere puis retournerent au couvent sans donner aucun signe de leur
presence: « [ ... ] nous n' allions rien au jour, I' on ne disoit pas I'office au CCEur,nous n' alions pas
mesme au refectoire, nous bochions les fenestres de peur que I'on ne vit la clarte de la chandelle ,. l' on
fist une petit porte en la m.ayson qui estoit destinee pour l'infiermerie qui alloit sur la mayson de nostre
confesseur (parce que la ou il demeuroit c' est des mayson qui nous sont estee donnees de la ville, qui
sont au nombre de quatres dehors la closture, & cinq dedans icelle) »49. Le couvent echappa au pillage
de vin et de ble, car les soldats furent mal informes et prirent Ie couvent pour un greniero.
Malgre tout, les jesuites et les echevins conseillerent aux seeurs de quitter Ie couvent : Ie danger
etait trop grand, car l' archiduc Leopold comptait bien reprendre la ville aux protestants. Elles partirent
en fevrier 1622 pour se rendre au couvent de Nancy qui offrait charitablement Ie refuge5!, munies d'un
passeport et d'un « leger viatique » fournis par Ie magistrat de Haguenau. La communaute gagna Nancy
sans trop de peril, sous bonne garde de «signeurs de cognoissance et d'auctorite »52, attache au prince
de Loraine et a son ambassadeur de Fresnel (frere de la prieure de Nancy). Les refugiees se cloitrerent a
Nancy du mieux possible, «faysant des grilles de Boy et un lieu accol11.odepour la s[ain]te Messe »52.
Les trois novices y firent profession et de nouvelles filles prirent Ie voile53.
D' autres sources temoignent du depart de la communaute en avril 1622, pour la ville suisse de
Porrentruy. En effet, l'archeveque Leopold leur demand a de se refugier plus pres de leur couvent
d'origine. A Porrentruy, l'accueilleur fut favorable, d'autant plus que la communaute comportait une
professe et trois novices issues de la cite suisse. Elles s' installerent dans une maison specialement
amenagee, avec une chapelle, un parloir avec un tour et des grilles. Le 4 mai 1622, elIes ecrivirent a
l'archeveque de Besan<;on, superieur spirituel de Porrentruy, pour pouvoir celebrer la messe sur un
marbre sacre dans la maison particuliere qu'elles occupaient, ce qui fut approuve Ie 22 maioDelivree de
l'armee, les conseillers de Haguenau reclamerent Ie retour des seeurs des Ie 18 janvier 1623. En juin
1623, elles hesitaient encore a rentrer a Haguenau en raison de nouvelles menaces de guerre54•
Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 90-91, d'apres Haguenau, archives
municipales, BB 59, p. 111r-116r.
49 San Cipriano, Fondations n029 : Nare de ce qui c'est passe entres les religieuses de l'anontiade d'Aguenaux, non pagine.
50 San Cipriano, Fondations n029 : Breif discours de la fondation du monastere de l' annontiade en Allemaingne en la ville
Imperiale d'Aguenau, non pagine. - San Cipriano: Variefondazioni di Francia, chap. 10, p. 11-17. - Cl. MULLER,Les
religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste it Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t. 43,
Haguenau, 1984, p. 91. - J. P. GRASSERet G. TRABAL'ID,Histoire de Haguenau des origines it nos jours, Haguenau,
1999, p. 99-101.
51 Elles n'avaient pas obtenu de leur superieur de pouvoir gagner Pontarlier. San Cipriano: Varie fondazioni di Francia,
chap. 3, p. 35-36.
52 San Cipriano, Fondations n029 : Breif discours de lafondation du monastere de l'annontiade en Allemaingne en la ville
Imperiale d'Aguenau, non pagine.
53 San Cipriano, Fondations n029 : Nare de ce qui c'est passe enU'es les religieuses de l'anontiade d'Aguenaux, non
pagine (citation) ; Breif discours de la fondation du monastere de l'annontiade en Allemaingne en la ville Imperiale
d'Aguenau, non pagine. - San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 17-23. - Haguenau, archives
municipales, BB 59, p. 163v. - Ph. A. GRANDIDIERet A. M. P. INGOLD,Alsatia Sacra ou statistique ecclesiastique et
religieuse de l'Alsace avant la Revolution avec des notes inedites de Schoepflin, t. 2, Colmar, 1899, p. 443. - G.
GROMER,Les beguinages it Haguenau, d'apres les notes inMites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 72. - C1. MULLER,
Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste it Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t.
43, Haguenau, 1984, p. 91. - Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906.
54 San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 23-25. - G. GROMER,Chronique des Jesuites de Haguenau
(1604-1692), Haguenau, 1959, p. 146 (annee 1623). - Cl. MULLER, Les religieuses contemplatives de l'Annonciade
celeste it Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 91-92.
La communaute fit finalement retour a Haguenau Ie 17 juillet 1623 et re<;ut une veritable
ovation. Une compagnie d'hommes d'armes avait sejourne dans leur couvent, mais ne l'avait pas
degrade et leurs meubles s'y trouvaient encore, preserves par Ie comte de Mansfeld. Les sreurs
decouvrirent toutefois que leurs autels et des tableaux avaient ete voles55.
Entre temps, la prieure Marie Madeleine Lescot etait rentree a Pontarlier (en echange de la
mere Marie Claire Fran<;oise) et avait laisse a Ponentruy une communaute composee deja de treize
ames56.
La nouvelle prieure Marie Claire Fran<;oise fit rapidement faire un tableau pour l'autel majeur
et un tabernacle pour deposer Ie Saint Sacrement. L' eglise fut a nouveau consacree. Peu apres les grilles
de 1'eglise et des parloirs «conforme a leur institut» furent posees, selon les «modeles » re<;us des
meres de Genes. Un an apres leur retour de Porrentruy, les Annonciades celestes connaissaient un large
succes et e1les firent traduire en allemand les constitutions de I' ordre «pour la conversion des
heretiques »57.
2.4. Vne trop breve periode de paix Guillet 1623-decembre 1631).
Des aout 1623, plusieurs familles demanderent aux Annonciades celestes d'ouvrir une ecole.
Refusant dans un premier temps au nom de leur regIe, les moniales finirent par informer Ie magistrat de
Haguenau en decembre que s'il leur donnait son appui aupres de leurs superieurs, e1les Ie feraient.
Aucun document n'evoque explicitement l'ouverture de l'ecole, meme si un colligende du xvrt siecle
semble indiquer 1'achat de foumitures « scolaires »58.L'eveque de Strasbourg aura-t-il refuse?
Durant les annees suivantes, la communaute ne roulait apparemment pas sur 1'or. En effet, la
municipalite apprit en juin 1628 que la prieure avait renvoye trois sreurs allemandes, faute de pouvoir
les entretenir et les nourrir. La ville recommanda qu'a l'avenir, ce genre de procede presque scandaleux
soit evite et que la communaute s'en rHere a l'avis du recteur du college des jesuites59.
Bient6t les bruits de la guerre atteignirent a nouveau la cite. En mars 1630 deja, la prieure
Marie Gabrielle fit part de ses craintes dans une lettre au couvent de Genes : « [... ] a cause des grand
danger de laquelle nous sommes exposee en ceste ville pour le suject de la gaire, l'on craint beaucoup
en ceste ville, l' on n 'y amene tant de provisions qu'it sois dificiel de le pouvoir dire, l' on est tout
etonnee la ou l' on peu tant trouver de bled de poudre et autre meunisions de gair qui est a si grande
cantite que l'on les loge desjat dant les monastere d'homme il y a desjat en ceste ville une garnison de
casi huict cent soldarts pour la garder, [' ..J it y a apparance de grande gairre, [... ] nous somme
continuelment en crainte que les souldats n' antre dant nostre closture ou bien qu'it ne nous fal sortir
hor de la ville ». Pire, elle envisageait meme «que dans peu de temps l'ordre de l'annontiade sera
estein en Allemagne »60.Cette annee-Ia, les Suedois (finances dans l'ombre par Richelieu pour affaiblir
l'empereur catholique) debarquerent pour soutenir la cause des princes protestants61.
55 San Cipriano, Fondations n029 : Nare de ce qui c'est passe entres les religieuses de l'anontiade d'Aguenaux, non pagine ;
Breif discours de fa fondation du monastere de I'annontiade en Allemaingne en la ville imperiale d' Aguenau, non pagine.
- San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 24 et 32. - Cl. MULLER, Les religieuses contemplatives de
l'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 92.
56 San Cipriano: Varie fonda::.ioni di Francia, chap. 10, p. 30.
57 San Cipriano: Variefonda::.ioni di Francia, chap. 10, p. 32-34.
58 La date de l'ouverture potentielle de cette ecole est inconnue, tout comme celle de sa fermeture. L'enseignement etait en
tout cas contraire a la regIe de l'ordre. Haguenau, archives municipales, BB 59, p. 47v-48r et 73v-74r. - Ph. A.
GRANDIDIER et A. M. P. 11GOLD, Alsatia Sacra ou statistique ecclesiastique et religieuse de l'Alsace avant la Revolution
avec des notes inedites de Schoepflin, t. 2, Colmar, 1899, p. 444. - G. GROMER, Les beguinages a Haguenau, d'apres les
notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 72-73. - Cl. MULLER, Les religieuses contemplatives de I'Annonciade
celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 92. __
59 G. GROMER, Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 73. - Cl. MULLER,
Les religieuses contemplatives de I'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise d'Alsace, t.
43, Haguenau, 1984, p. 92, d'apres Haguenau, archives municipales, BB 59 (cote erronee, a remplacer par BB 62 2, p.
227v-228r).
60 San Cipriano, Fondations n029 : Lettre de la prieure de Haguenau (citations). - San Cipriano: Varie fondazioni di
Le 17 fevrier 1631, les Annonciades celestes reclamerent un acte officiel de la donation du
couvent des Repenties, mais la ville prefera reporter la decision. En aoOt, un echevin declara qu' elles
s'appretaient a s'en aller et vendraient deja leurs meubles. Vne enquete revel a qu'elles comptaient
bientot partir, mais pour raison d'insalubrite du couvent62•
La communaute venait de perdre douze religieuses en seulement six ans. Le medecin Konig
mit en cause I'humidite des biltiments. Les capucins et les jesuites influencerent les s~urs qui
demanderent a 1'archiduc Leopold 1'autorisation de pouvoir se deplacer dans un autre lieu de la ville « a
l' air plus salubre» 63. La ville fut elle aussi pre venue. Apres verification, l' archeveque permit Ie
demenagement et demanda a etre informe de la depense pour la construction du nouveau couvent64.
L'arrivee d'une nouvelle guerre en Alsace empecha la realisation de ce projet. En septembre
1631, tous les lieux voisins de Haguenau furent incendies par les troupes. Le 24 decembre, les dix-huit
Annonciades celestes s'obligerent a quitter encore leur maison et cette fois, pour une longue periode65•
2.5. Nouvelle dispersion durant la guerre de Trente Ans (1631-1646).
Au terme d'un voyage penible dans la neige et Ie gel, les moniales arriverent a Porrentruy, d'ou
provenaient quatre d' entre elles. Elles y vecurent cloitrees durant deux ans, vivant des aumones
envoyees par les communautes italiennes et franc-comtoises de 1'ordre66.
Faute de ressources, la communaute dut toutefois se diviser en juin 1634 pour se repartir dans
differentes maisons de l'ordre : trois a Pontarlier, une a Champlitte, deux a Nozeroy, deux a Dole, trois
a Gray, deux a Saint-Claude et les demieres a Vesoul67•
Lorsque la Franche-Comte fut touchee a son tour par la guerre de Trente Ans, les differentes
communautes se deplacerent a leur tour. La communaute de Nozeroy se refugia a Fribourg (Suisse) de
1636 a 1647. Le groupe de Saint-Claude emigra en Savoie en 1637 puis a Chavanay en 1640 et a
Soleure avant d'essaimer un nouveau couvent a Vienne en 1645 et ou trouveront refuge quelques s~urs
de Gray. A Porrentruy, d'autres s~urs de Haguenau etablirent definitivement un couvent a Porrentruy
en 164768•
La communaute s'informa une premiere fois par courrier date de 1638 si elle pouvait rentrer a
Haguenau. Pas de reponse. Le climat politique n'etait pas encore propice a leur retour. En 1645, les
Annonciades celestes etaient rassurees par des rumeurs de paix en Alsace. Elles annoncerent leur retour
- a la ville, Ie 9 janvier. L'installation d'une troupe de cavalerie majoritairement calviniste de l'hiver 1645
Francia, chap. 10, p. 44.
61 J. P. GRASSERet G. TRABAND,Histoire de Haguenau des origines if nos jours, Haguenau, 1999, p. 106.
62 Haguenau, archives municipales, BB 65, p. 409v-41Or. - G. GROMER,Les beguinages if Haguenau, d'apres les notes
inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 73-74. - Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste
if Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'AIsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 93, d'apres Haguenau, archives
municipales, BB 59 (cote elTonee, a remplacer par BB 67, p. 36,411' et 42).
63 « di aria pi~l salubre ». San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 43-44.
64 San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 43-44. - Ph. A. GRANDIDIERet A. M. P. INGOLD,Alsatia Sacra ou
statistique ecclesiastique et religieuse de l'AIsace avant la Revolution avec des notes inedites de Schoepflin, t. 2, Colmar,
1899, p. 444. - G. GROMER,Les beguinages if Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p.
74.
65 San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 44-45. - Haguenau, archives municipales, BB 67, p. 123r. - G.
GROMER,Les beguinages if Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 74. - Cl. MULLER,
Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste if Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise d'AIsace, t.
43, Haguenau, 1984, p. 93-94.
66 San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 46 et 49. - Strasbourg, service regional de I'inventaire-=-general
(Alsace), Dossier IA00061906. - Besan~on, archives departementa1es du Doubs, 1J 649 14.
67 S'i1s different selon les recits, les chiffres ici sont donnes par San Cipriano: Variefondazioni di Francia, chap. 10, p. 49 et
Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de I'Annonciade celeste if Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise
d'AIsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 94.
68 San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 50-54.
a.mai 1646 repoussa encore Ie voyage des moniales. Trois seeurs arriverent finalement en eclaireuses a.
Haguenau en juin 1646 et furent aidees par les jesuites69•
Le groupe ne se recomposa enfin que Ie 1er octobre 1646, date a.laquelle il fit enfin retour dans
sa ville originelle70.
2.6. Les desagreables surprises du retour (1646-vers 1650).
De retour a. Haguenau, la comrnunaute decouvrit un pays age ravage. Cependant, Ie couvent
pouvait a. nouveau les abriter. Mais quelle ne fut pas sa surprise de constater que d'autres moniales
(venues de Lichtenberg) logeaient a.present dans leur batiment ! La cite avait cru bon de recevoir ces
nouvelles venues durant la guerre, meme si les cles du couvent avaient ete remises aux penitentes de
Strasbourg71•
Tres vite, la comrnunaute se plaignit a. l'eveque suffragant qui constata Ie probleme lors de sa
visite, Ie 4 janvier 1647. D'avance, les Annonciades se soumirent a. son avis, quel qu'il soit. Excellente
initiative, car Ie prelat trancha en renvoyant les religieuses de Lichtenberg chez elles. Cependant, il
decida que les Annonciades celestes verseraient un florin d'or chaque annee aux repenties de Strasbourg
«pour service rendu » ou pour avoir renonce a. une propriete qui de fait leur appartenait encore. Les
Annonciades celestes n' accepterent pas longtemps cette situation de dependance. Elles retorquerent en
1649 que la donation du couvent avait ete faite (en 1621) par la ville de Haguenau et avec l'accord de
l'archeveque de Strasbourg, sans aucune charge vis-a.-vis des repenties de Strasbourg. Des traces ecrites
sembleraient indiquer qu' au xvne siecle, les Annonciades celestes verserent bel et bien Ie tribut aux
seeurs de Strasbourg72•
Vne fois Ie calme revenu, sept nouvelles filles allemandes furent rapidement admises dans Ie
couvene3.
Pendant ce temps, en 1648, Ie traite de Westphalie ceda l' Alsace a.la France, meme si plusieurs
villes comrne Haguenau resterent sous la dependance de l'Empire. La cite etait exsangue, epuisee par la
guerre74•
69 Ph. A. GRANDIDIERet A. M. P. INGOLD,Alsatia Sacra ou statistique ecclesiastique et religieuse de l'Alsace avant la
Revolution avec des notes inedites de Schoepflin, t. 2, Colmar, 1899, p. 444. - G. GROMER,Les beguinages a Haguenau,
d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 74. - G. GROMER,Chronique des Jesuites de Haguenau
(1604-1692), Haguenau, 1959, p. 225 (annee 1646). - Cl. MULLER, Les religieuses contemplatives de l'Annonciade
celeste aHaguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 94-95.
70 San Cipriano: Varie jondazioni di Francia, chap. 10, p. 53. - Ph. A. GRANDIDIERet A. M. P. INGOLD,Alsatia Sacra ou
statistique ecclesiastique et religieuse de l'Alsace avant la Revolution avec des notes inedites de Schoepflin, t. 2, Colmar,
1899, p. 444.
71 G. GROMER,Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 74-75. - Cl.
MULLER, Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise
d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 95.
72 San Cipriano: Varie jondazioni di Francia, chap. 10, p. 56-57. - Un gros dossier d'archives rend compte du suivi de cette
affaire administrative entre les annonciades et les penitentes de Strasbourg. Voir Strasbourg, archives departementales du
Bas-Rhin, G 1923. - Mention de cette affaire est egalement donnee en 1650 dans Haguenau, bibliotheque des archives
municipales, Ms 5.2, p. 293v. - Ph. A. GRAL\lDlDlERet A. M. P. INGOLD,Alsatia Sacra ou statistique ecclesiastique et
religieuse de l'Alsace avant la Revolution avec des notes inedites de Schoepflin, t. 2, Colmar, 1899, p. 444. - G.
GROMER, Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 75-77. - V.
GUERBER,Histoire politique et religieuse de Haguenau, t. 2, reirnpr. (1876), Rixheim, 1976, p. 181. - Cl. MULLER,Les
religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t. 43,
Haguenau, 1984,p. 95-97.
73 San Cipriano: Varie jondazioni di Francia, chap. 10, p. 53.
74 J. P. GRASSERet G. TRABAND,Histoire de Haguenau des origines a nos jours, Haguenau, 1999, p. 107 et 109.
Le plus riche couvent de la ville: rentes d'un patrimoine fonder important.
Durant cent quarante annees, les Annonciades celestes ne cesseront d'agrandir leur patrimoine
foncier dans la region, que ce soit par des acquisitions, les dots des nouvelles religieuses ou des dons:
une grande partie de ces terres agricoles seront rassemblees sous Ie nom de «Nonnenhof» ou
« Annunciatenhof ». Les archives 75 de cette peri ode ne concernent pratiquement que la gestion de ces
biens toujours plus vastes. D'ailleurs, des la seconde moitie du xvne siecle, les moniales en confierent
la gestion complexe a un receveur laIc, sans doute pour cesser d'etre detournees de la priere par leurs
affaires temporelles 76.
En 1723, de tous les couvents de la ville, les Annonciades celestes jouissaient des plus gros
revenus, soit 1850 livres annuelles77•
Notons qu'en decembre 1730, 1'eveque de Strasbourg demanda 1'envoi a Haguenau de deux
seeurs d'Epinal (Vosges), pour retablir 1'ordre dans Ie couvent alsacien. Onze mois plus tard, il se
depla<;a lui-meme et au terme de six heures passees dans Ie couvent, il fit remplacer d'autorite la prieure
et la sous-prieure de la communaute. En 1732, Ie couvent enseignait aux jeunes filles. En 1733, la paix
semble retablie dans l' etablissemenes.
Des protecteurs influents.
Apres Ie soutien inconditionnel de l'archeveque Leopold lors de la fondation, les Annonciades
celestes re<;urent a la fin du xvne siecle, la protection de la princesse d'Harcourt, mais aussi du baron
de Worstadt (ou Vorstadt), qui deviendra Ie Stettmeister (= « Stadtmaister » ?) de Haguenau et dont la
fille entrera au couvent des Annonciades celestes79•
Les chantiers de construction.
Paradoxalement, les indications sur la construction ou les transformations dans Ie couvent sont
beaucoup plus rares.
En 1654, la communaute envisage a de construire un mur de cloture pour englober une petite
ruelle cedeeso, des terrains et une maison achetee aupres d'« Alexandre Juif et autres interessez ». La
ville leur permit de realiser leur souhait, a condition que Ie puits et 1'abreuvoir adjacent (situe pres de la
chapelle et cede par la ville aux religieuses) restent publics, c'est-a-dire hors de 1'enceinte conventuelle.
De plus, Ie mur a eriger pres de la maison du sieur Julf serait biti de sorte a permettre Ie passage et Ie
virage d'un attelage a six chevaux vers la porte et Ie long de la rue du rempart81•
75 Strasbourg, archives departementales du Bas-Rhin, H 2948, H 2949, H 2951-H 2953.
76 G. GROMER,Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 77-78 et 83. - Cl.
MULLER, Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise
d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 97-98, 100-102, 109-112 et 116-117.
77 Voir tableau dans Cl. MULLER, Les religieuses contemplatives de I'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans
Archives de I'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 101. - Strasbourg, service regional de l'inventaire general
(Alsace), Dossier IA00061906.
78 Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de I'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise
d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 104.
79 G. GROMER,Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 76. - Cl. MULLER,
Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise d'Alsace, t.
43, Haguenau, 1984, p. 99. =-
80 Grace a l'intervention de la princesse d'Harcourt.
81 Haguenau, archives municipales, FF 110. - G. GROMER,Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes inedites de M.
Hanauer, Rixheim, 1919, p. 76-77. - Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a Haguenau
(1621-1792), dans Archives de I'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 98-99. - Strasbourg, service regional de
l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906.
Lorsque les generaux fran9ais firent sauter les fortifications de Haguenau en janvier 1677, ils
chargerent leurs soldats de mettre Ie feu a la ville. Toutefois, Ie Marechal de Crequy recommanda de
respecter les eglises et les couvents. Par consequent, il faut croire que les Annonciades celestes furent
epargnees, tout comme les autres maisons religieuses de la ville. En aout 1678, la ville en voie de
reconstruction fut totalement pillee, y compris Ie college et I' eglise des jesuites82•
En 1717, Ie chroniqueur des freres mineurs de Haguenau indique que 1es Annonciades celestes
firent demolir l'ancien couvent des penitentes pour Ie reconstruire de fonds en comble. Ce chantier
pharaonique, « sed magnis ad eo sumptibus » leur coutera des sommes colossales, car a son terme, elles
furent reduites semble-t-il a la plus extreme pauvretes3.
La duree du chantier de construction n'est pas connue, malS en 1724, un huissier for9a les
SCEurSa debourser 194 florins pour une livraison impayee de fer84•
Malgre cette reconstruction apparemment totale, en 1750, l'eveque suffragant trouva necessaire
de faire reconstruire une partie de «l'ancien batiment» contenant Ie tour. L'eveque ecrivit aux
religieuses: «M. Karcher m'a aussi rendu compte de la visite qu'il afaite du lieu interne et externe ou
est situe Ie tour de votre monastere et la necessite qu'il y a d'abattre cette partie de l'ancien batiment
pour Ie refaire a neuf Vous pourrez, quand vous voudrez, en faire un plan et devis par personnes
experimentees, ensemble une estimation de ce que cela pourra couter sans cependant faire les marches
ni rien entreprendre que les choses n' ayant ete auparavant pour nous ou par ceux agissant en notre
nom et que nous ne vous en ayons accorde la permission» 85.
L'an 1755, la communaute fit faire des travaux dans l'eglise pour la somme de 496 florins.
D'apres Cl. Muller, c'est a ce moment que furent recouvertes les peintures medievales qui ornaient les
murs. D'apres V. Guerber, les Annonciades celestes auraient fait transformer les fenetres ogivales en
baies en plein-cintre a 1ameme periode86•
En fevrier 1773, les religieuses entamerent les premieres demarches pour faire face a la
« necessite d'abbatir la vieille partie de leur monastere et de la reconstruire a neuve ». Le maitre
charpentier Joseph Bindnes (ou Bindner ?) dressa « consequement un plan ci-joint Ie devis contenant la
quantite et la qualite des bois, sujet de la presente [' ..J requete >P.Les moniales etaient pretes a payer
les frais necessaires88.
82 P. MURY, Les jesuites en Alsace : college de Haguenau (1604-1692), Strasbourg, 1910, p. 33. - I.-P. GRASSERet G.
TRABAND,Histoire de Haguenau des origines a. nos jours, Haguenau, 1999, p. 114-118.
83 Haguenau, bibliotheque des archives municipales, Ms 5.2, p. 351 v. - G. GROMER,Les beguinages a. Haguenau, d'apres
les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 78-79. - Cl. MULLER, Les religieuses contemplatives de
l'Annonciade celeste a. Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 103. -
Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906. - Brigitte PARENT, I.-P. GRASSER,
G. TRABANDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 137.
84 G. GROMER,Les beguinages a. Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 79. - Cl. MULLER,
Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a. Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t.
43, Haguenau, 1984, p. 104.
85 Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a. Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise
d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 113, d'apres une source non identifiee (citation). - G. GROMER,Les beguinages a.
Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 84. - V. GUERBER,Histoire politique et
religieuse de Haguenau, t. 2, reimpr. (1876), Rixheim, 1976, p. 181. - Strasbourg, service regional de l'inventaire
general (Alsace), Dossier IA00061906.
86 G. GROMER,Les beguinages a. Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 82. - Dans 1a
mesure ou d'autres travaux ont pu etre operes (sans pour autant en conserver des traces ecrites), nous ne pouvons pas
souscrire a l'avis de Cl. Muller, d'autant plus que la piece d'archives a 1aquelle il renvoie n'est pas correcte. Cl. MULLER,
Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a. Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t.
43, Haguenau, 1984, p. 114, d'apres Haguenau, archives municipales, BB 28, p. 44. - Strasbourg, service-regional de
l' inventaire general (A1sace), Dossier IA00061906.
87 Haguenau, archives municipales, BB 28 (44) (citations).
88 D'apres l'hypothese de Gromer, 1es annonciades celestes demanderent les bois de construction, huit ans avant leur
realisation. G. GROMER,Les beguinages a. Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 84. -
La date de 1741 pour la demande de bois est erronee dans V. GUERBER,Histoire politique et religieuse de Haguenau, t.
En 1781, 1es Annonciades celestes deciderent enfin reconstruire la fa<;ade sur rue du couvent
« qui menace ruine ». Ne «pouvant rien entreprendre qu'au prealable l'allignement ne leur so it trace
pour la partie qui sera it reconstruire sur la rue », elles solliciterent Ie magistrat de Haguenau.
L'homme decida de faire faire l'alignement en presence des voisins et du procureur fiscaJ89.
La meme annee, elles tenterent d'englober dans leur cloture une ruelle qui separait leur parcelle
du rempart urbain. Les voisins protesterent aussitot contre cette annexion, puisqu'ils en avaient obtenu
eux-memes la propriete aupres du directeur general des fortifications d' Alsace et etaient charges de
l'entretenir. De plus, cette ruelle etait necessaire pour sortir de leur jardin, a pied ou en voiture. Tout
porte a croire que les Annonciades celestes ne purent accomplir leur dessein90.
Depuis 1715 environ (et Ie
plan de la ville par J. Marechal)91, Ie
plan du couvent en 1763 n'a presque
pas change, comme en temoigne Ie
plan, dit de «Kageneck »92. II se
compose de quatre ailes disposees en
carre autour d'une cour interieure.
L'eglise constitue l' aile sud, avec son
chceur oriente a I' est. Les trois autres
ailes sont couvertes d'un toit a deux
versants. Seule difference avec Ie plan
de 1715, 1'aile occidentale a front de
rue est precectee d'une cour et forme
par consequent un U ouvert sur la rue.
Le plan dit de Ginter, date
vers 1775, montre une grande
difference: Ie cloitre est desormais
double et adopte plus ou moins un
plan en forme de 8 (ill. 1). Le second
et nouveau «cloitre » est plus grand
que Ie premier et Ie jouxte a l' est,
erige dans Ie jardin a l'arriere. II
englobe Ie chceur de I' eglise.
Remarquons aussi plusieurs corps de
bfttiment, au nord du complexe,
cemant une cour : Ie premier borde la
rue, Ie second se compose de deux ailes en retour, entre cour etjardins. Vers 1788, Ie plan de Kiesener
montre 1'extension des dependances au nord du double cloitre. Desormais, les bfttiments bordent toute
la rue et ferment la cour que l'on peut qualifier de cour de service93.
ill.1. Copie du plan de Haguenau, dit de « Ginter» (1774-1775). Haguenau,
archives municipales, sans cote. En rouge, la propriete des annonciades
celestes au dernier quart du XVlIIe siecle.
2, reimpr. (1876), Rixheim, 1976, p. 181.
89 Haguenau, archives municipales, BB 36 (29) (citations). - G. GROMER,Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes
inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 84. - Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a
Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 114. - Strasbourg, service regional
de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906. - Brigitte PARENT, I.-P. GRASSER, G. TRABANDet ALII,
Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 137-138.
90 Haguenau, archives municipales, GG 40. - Cl. MULLER, Les religieuses contemplatives de I'Annonciade celeste a
Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 114.
91 Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906. - Paris, bibliotheque du comite
technique du Genie, Atlas 115 Forts d'Alsace, p. 37.
92 Haguenau, archives municipales, sans cote: Copie du plan de Haguenau en 1763, dit de « Kageneck » (XIXe siecle).
93 Haguenau, archives municipales : KIESEl\TER,Plan de Haguenau, vers 1788, reproduit dans Strasbourg, service regional de
l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906.
2.8. La suppression de la communaute et la vente des biens (1790-1792).
Les inventaires.
Lorsque Ie premier inventaire des biens du couvent fut dresse en septembre 1790, les trente-
deux religieuses (dont sept converses) firent inserer dans Ie rapport leur protestation contre la procedure.
Les delegues constaterent les biens de la maison, consistant (outre Ie couvent) en : «une maison avec
cour, ecurie et Jardin it l'usage des religieuses, le tout situe dans la ville d'Haguenau,. un petit
logement servant de cloture it la dite maison pour le confesseur et les parens des religieuses »94. Suit
1'inventaire mobilier des chambres des religieuses, de la salle de travail, du refectoire, de la cave, de la
bibliotheque et des archives. Trois autels se dressaient alors dans l' eglise. En 1790, toutes les seeurs
declarerent vouloir vivre et mourir dans leur ordre95.
Etabli deux ans plus tard, Ie recolement de 1'inventaire mobilier est plus detaille sur Ie contenu
des differentes salles du couvent, c'est-a-dire Ie laboratoire96 et son antichambre, Ie refectoire,
1'infirmerie, Ie garde-manger, la cuisine, la buanderie, la boulangerie, la chambre de la recette, une
piece a cote, Ie parloir, les archives, Ie « chceur [des religieuses] au premier [etage] », Ie « chceur [des
religieuses] au rez-de-chaussee », Ie corridor, la cave, la chambre des servantes, la chambre «des
convives », trente-deux cellules et six autres chambres au premier etage, l' eglise et la sacristie. Soit un
couvent contenant « dans son enceinte une eglise avec une chapelle, une maison pour les convives, une
petite pour leur pere confesseur et les servantes, deux jardins et une grande cour ». Les pieces etaient
disposees comme suit: «au rez de chaussee un grand refectoire et laboratoire, une belle cuisine, deux
infirmerie, un parloir, chambre de ricitte [= recette], une chambre pour les archives, un chceur et six
autres pieces, au premier un chceur, trente deux chambres pour les religieuses et sceurs converses et six
mitres pieces, plus etfinalement trois greniers et une belle cave »97.
Si toutes les autres communautes religieuses de Haguenau quitterent leur maison en 1791,
seule les Annonciades celestes demeurerent, conservant pour e1les seules 1'usage de leur chapelle. Ce
sursis ne devait pas durer, car Ie 3 septembre 1792, les annonciades celestes ecrivirent une requete pour
pouvoir se repartir entre elles Ie « linge du service [cultuel ?] ». Le 29 septembre, 1'argenterie des seeurs
fut envoyee au bureau du directoire departementa198•
L'an II de la Republique, une compagnie de cavalerie, logee dans 1'ancien couvent des
augustins, reclama des foumeaux ou «poeles ». Vne enquete demontra que trois se trouvaient dans
1'ancien couvent des annonciades celestes: un dans la cour, deux autres dans les couloirs. Ils pouvaient
etre deplaces sans degrader Ie batiment et furent done cedes a l'usage militaire99.
Le batiment aurait aussi ete utilise un temps comme depot de mendicite, puis comme hopital,
sans certitude toutefois 100.
L'estimation et la vente des batiments (1796).
Desormais bien national, Ie couvent fut vendu Ie 27 Ventose an IV (17 mars 1796) a la veuve
Barbe Pascal, associee au sieur Jacques Hardel-Vilvot. Le contrat officiel fut etabli Ie 21 Fructidor an
94 Strasbourg, archives departementales du Bas-Rhin, Q 4325.
95 Strasbourg, archives departementales du Bas-Rhin, Q 4325. - En comparaison avec les autres communautes religieuses de
Haguenau, cet inventaire demontre que les reserves et la quantite mobiliere des annonciades celestes etaient les plus
richement pourvues. Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste it Haguenau (1621-1792), dans
Archives de I'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 117-119.
96 C'est la salle de travail des religieuses, au vu de son contenu.
97 Strasbourg, archives departementales du Bas-Rhin, Q 4328.
98 Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de I'Annonciade celeste it Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise
d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 120, d'apres Strasbourg, archives departementales du Bas-Rhin, Q 4825. -
Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906. - Brigitte PARENT, I.-P. GRASSER,
G. TRABANDet ALII, Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 138.
99 Haguenau, archives municipales, R.p.12.
100 V. GUERBER,Histoire politique et religieuse de Haguenau, t. 2, reimpr. (1876), Rixheim, 1976, p. 181-182.
IV (7 septembre 1796) et decrivit en ces termes Ie lot vendu : «une maison, couvent, eglise et jardin
contenant en son enclos cinquante sept mille sept cents pieds quarrees [;:::;6090 m2]101, situes it
Haguenau provenant des cidevant annonciades, attenant [. . .] une partie des murs d' enceinte de la ville,
par devant la rue de la porte rouge, et par dhierre aussi les murs de la ville »102.
Avant I' acte officiel, la valeur des batiments du couvent avait estimee (a la demande de Barbe
Pascal) par Jean-Pierre Chapuis, arpenteur geometre a Haguenau, en date du 11 Messidor an IV (29 juin
1796). La propriete consistait en un jardin de 26.176 pieds carres [;:::;2761 m2] et deux cours contenant
4930 pieds carres [;:::;520 m2]. L'emplacement de l'eglise s'etendait sur 2244 pieds carres [;:::;237 m2], Ie
reste du bati mesurait 17.357 pieds carres [;:::;1831 m2]. Soit une surface totale de 50.708 pieds carres103
[;:::;5350 m2]. L'ensemble fut porte a la valeur de 69.879 francs. Ce document donne aussi la description
des differents batiments94 :
« it gauche en entrant, ayant au rez-de-chaussee un poele, deux chambres et une cuisine, au
premier etage, un poele et deux chambres, cave et grenier ;
Du meme cote, un autre batiment attenant au precedant, ayant une ecurie pour six vaches, des
etables et poulaillers, au dessus, deux chambres ;
Un troisieme batiment bati en aile du precedent, dans lequel sont quatre remises;
A. droite en entrant est un batiment ayant quatre pieces au premier etage, une sale it manger et
deux chambres, cave voutee et grenier
Un couvent compose de quatre corps de batiments, ayant au rez-de-chaussee trois grandes
sales, douze chambres, une cuisine, une boulangerie, une buanderie et un dortoir, au premier etage une
sale, une petite cuisine et quarante six petites chambres ou cellules. Sous tous ces batiments regne une
cave coutee et au dessus des greniers it bled et greniers ordinaires ;
Plus un petit batiment qui servait de sepulture aux religieuses »94.
Un mois plus tard, on avertit Ie ministre des finances que la vente avait ete faite pour 28.800
francs (c' etait Ie plus cher de tous les edifices religieux du territoire), soit a un prix inferieur a sa valeur.
La vente fut annulee et Ie couvent retire des mains des proprietaires pour etre remis en vente a 69.879
francs, soit l'estimation de l'arpenteur Jean-Pierre Chapuis9 .
Par la suite, l'ancien couvent fut simplement loue jusqu'a l'an XII (1803), date a laquelle la
ville l'acheta malgre les contestations de ses occupants94.
2.9. La reaffectation en etablissement scolaire (XIXe.XXe siecle).
Deux ans apres en avoir manifeste l'intention, la municipalite acquit l'ancien couvent pour
I' affecter en college. Le batiment fut cede a la ville par arrete gouvememental Ie 16 Frimaire an XII (8
decembre 1803). Quelques mois plus tard, l'expertise du batiment constata plusieurs degradations
operees par Ie locataire qui souhaitait en revendre les materiaux: dans «la tribune donnant dans
l'eglise» (dont Ie plancher mesurait 42 m2), dans Ie chreur des religieuses (ou manquait Ie «double
grillage, chacun long de trois metres quarante centimetres et hauteur de deux metres cinquante
centimetres »104), dans les salles du rez-de-chaussee (ou manquaient plusieurs grilles aux fenetres
donnant sur la rue), dans la buanderie (ou manquaient les deux cuves). Les caves et les allees du jardin
etaient dallees et l'eglise abritait encore trois autels, deux confessionnaux et la chaire a precherl05.
101 Puisqu'il s'agit de la periode franc;aise, Ie pied de roi vaut 32,48 em. H. DOURSTHER,Dictionnaire universel des poids et
mesures anciens et modernes, contenant les tables des monnaies de tous les pays, Bruxelles, 1840, p. 408.
102 Strasbourg, archives departementales du Bas-Rhin, Q 4825 (citation). - Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de
l'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de I'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 120. -
Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906. - Brigitte PARENT, I.-P. GRASSER,
G. TRABANDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 137.
103 E non pas 50.807 pieds canes, comme l'a calcule l'arpenteur.
104 Haguenau, archives municipales, D.x.3.
105 Haguenau, archives municipales, D.x.1 et D.x.3. - Cl. MULLER,Les religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a
Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t. 43, Haguenau, 1984, p. 120. - Strasbourg, service regional de
l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906. - M. MIGNERET, Description du departement du Bas-Rhin, t. 3, Paris, 1871,
En 1812, des travaux etaient necessaires pour modifier la distribution interieure et edifier de
nouveaux elements. Les plans furent rediges par monsieur H. Jung, architecte de la ville et Ie devis
porte a plus de 20.000 francs. Les batiments etaient places au centre d'une parcelle irreguliere, separes
par des cours et entoures de jardins. Des classes seraient amenagees au rez-de-chaussee et des dortoirs a
l'etage du corps de logis «subsidiaire » separe du reste par une petite cour. Le projet devait laisser
l'eglise « donnant sur la place et sur la rue» au culte public. Ce premier devis dut etre remanie106•
Lorsque l'architecte municipal Morin dressa un nouveau plan de la ville, Ie couvent des
Annonciades celestes avait subi quelques transformations depuis 1774-1775107• Tout d'abord, la parcelle
a ete accrue par Ie chemin qui longeait Ie rempart108. Ensuite, plusieurs edifices ont ete ajoutes. Au sud
de la parcelle, contre Ie rempart et la porte dite de Bischwiller, une petite construction se dresse. Vne
seconde, plus petite, a ete placee a front de rue, parallelement a l'eglise et au sud de celle-ci. La maison
du directeur spirituel a ete etiree jusqu' a< l'angle nord-ouest du terrain et part en
retour. Puisque l'aile des dependances du
couvent a disparu, cette cour est
desormais delimitee par un mur. Enfin, Ie
couvent lui-meme a subi deux
retranchements, peut-etre pour plus de
regularite. Le pignon de l' aile nord du
premier cloitre, parallele a I' eglise,
formait une saille sur la rue en 1775. n en
allait de meme pour I' aile orientale qui
liait Ie chceur de l'eglise et cette aile nord.
Au milieu du xrxe siecle, ces deux
pignons furent « rabotes » pour suivre les
alignements de la rue et de la fa<;ade.
ill. 2. Ch. MORIN(architecte municipal), Projet de transformations au
rez-de-chaussee du college communal de Haguenau, [1842].
Strasbourg, archives departementales du Bas-Rhin, 1TP/sec 96
Dresse par Ie meme architecte,
un plan du rez-de-chaussee du batiment
fut propose en 1841, avec les
transformations projetees en rouge
(ill.2) 109.
Cependant, la distribution
interieure date globalement de l'epoque des religieuses. Comrnen<;ons par Ie petit cloitre, donnant sur la
rue. L'eglise est longue d'une nef de quatre travees et d'un chceur a trois pans. Au sud du chceur, les
deux anciennes sacristies assurent la liaison avec Ie second cloitre et Ie jardin. Au nord du chceur, une
salle rectangulaire compose I' aile orientale du petit cloitre. Dans celle-ci, un renfoncement dans Ie mur
permet de reconnaitre l'emplacement de la grille du chceur des religieuses. Cote eglise, une niche
pourrait correspondre a l'ancien comrnunicatoire. L'aile nord abrite un couloir longitudinal cote com et
ami-longueur, une cage d'escalier. Trois pieces de trois a quatre travees s'alignent Ie long du couloir.
Enfin, une grande piece, une plus petite a l'arriere et un escalier rampe-sur-rampe composent l'aile
occidentale, sur rue. Les modifications consisteraient en un cloisonnement interieur, la fermeture ou
l'ouverture de portes. Le grand cloitre adopte un plan interieur relativement regulier, probablement suite
aux transformations en salles de classe. Cote cour interieure, un couloir en V distribue I' acces a cette
succession de pieces. Enfin, Ie batiment independant, compose de deux ailes en retour, au nord-ouest de
la parcelle, devrait lui aussi subir essentiellement une subdivision interieure, avec l' ajout de fenetres
pour obtenir une fa<;ade reguliere et d'un escalier interieur au nord. Grace a ce plan, nous pouvons
p. 59-60. - Brigitte PARENT, J.-P. GRASSER,G. TRABANDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 138.
106 Paris, archives nationales, F13 1786.
107 Haguenau, archives municipales, sans cote: Plan de Haguenau, dit de «Morin» (1840-1845).
108 Ironie du sort, puisque les religieuses auraient bien souhaite englober cet espace.
109 Strasbourg, archives departementales du Bas-Rhin, 1TP/sec 96.
determiner que 1'aile en retour consistait en un simple porche soutenu par des piliers carres. Un mur
perce d'une porte cochere et d'une porte pietonne formerait en 1'entree principale.
En 1845, un plan de 1'aile independante a front de rue, se composait d'une succession de salles
aux dimensions varieesllO. Huit baies ajouraient alors la fa9ade sur rue, au premier etage. Le plus
interessant dans ce plan est certainement la partie sud de 1'aile : sur la cour, les baies y sont plus petites.
En outre, seuls les murs plus epais pourraient remonter aux Annonciades. On peut ainsi deviner Ie plan
de 1'ancienne aile comportant la maison du directeur : un batiment au plan relativement rectangulaire,
long de maximum six travees sur la rue, divise par un mur porteur, presque en son centre.
En 1875, des travaux dans l'eglise mirent au jour les traces des baies ogivales medievales,
transformees en baies en plein-cintre ainsi des fresques sur les murs interieurslll.
Une premiere photographie de l'ancien couvent remonte aux alentours de 1880, prise depuis
les jardins, au sud-estll2• Le grand cloitre presentait deja des fa9ades au percement regulier, des niveaux
distingues par un cordon saillant et Ie fronton de la porte, sur la fa9ade arriere de 1'aile orientale, formait
une saille. Les versants etaient ajoures de petites lucames ramp antes , termines par des coyaux. A
l' arriere-plan, l' eglise se detachait par sa toiture haute aux pans raides et son clocher au toit pyramidal
(disparu aujourd'hui), perce de baies jumelees au premier niveau et d'un oculus au second niveau.
2.10. Description des vestiges.
C'est done depuis l'aube du XIXe siecle que l'ancien couvent des Annonciades celestes est
converti en etablissement scolaire, comme c'est encore Ie cas aujourd'hui. L'edifice est actuellement
propriete du Conseil general du Bas-Rhin et abrite Ie College Foch pour peu de temps encorell3• Quant a
la chapelle, elle appartient toujours ala municipalite et sert de salle d'exposition temporaire au musee
historique de la ville de Haguenau 114.
i11.3.Haguenau, rue du Man~chal
Foch, ancien couvent et chapelle
des Annonciades celestes, fa<;:ade
sur rue, 2011,
110 Haguenau, archives municipales, Ma 181 (26): A. MATUSZYNSKI,Plan d'appropriation du college en ecole superieure,
batiment sur rue, 1845.
III G. GROMER, Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 60. - V.
GUERBER,Histoire politique et religieuse de Haguenau, t. 2, reimpr. (1876), Rixheim, 1976, p. 183. - Cl. MULLER,Les
religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t. 43,
Haguenau, 1984, p. 114.
112 B. PARENT, J.-P. GRASSER,G. TRABANDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 138.
113 L'ancien batiment devrait prochainement abriter des bureaux administratifs.
114 A. WAGNERet M. VOGI, Haguenau, Obernai, 2004, p. 38.
La chapelle est non seulement I' edifice Ie plus ancien du complexe conventuel, mais aussi
l'unique vestige des deux communautes anterieures a. l'arrivee des Annonciades. Si une premiere
chapelle Sainte-Catherine est edifiee vers 1370 et consacree en 1372, on ignore si les repenties de
Sainte-Marie-Madeleine la firent reellement reconstruire, ainsi qu'elles en avaient res;u l'autorisation
selon une convention passee avec Ie cure de la paroisse Saint-Georges. Seules deux peintures murales,
toujours conservees, sont datees de 1473 et 1474. Les Annonciades celestes firent tout au plus des
travaux de reparation en 1755, mais a.mon sens, il est difficile de certifier que c'est a cette date que
furent recouvertes les peinturesllS.
A I'heure actuelle, la chapelle mesure trente metres
de longueur (chreur compris) et la nef est large de neuf
metres environ.
Placee a. front de rue, la fas;ade-pignon de la
chapelle est percee au rez-de-chaussee d'une porte encadree
de pilastres ioniques non canneles, surmontee d'une frise
lisse puis d'une rangee de denticules. Le tympan du fronton
triangulaire est orne d'un ceil rayonnant (ill.3 et illA). A
droite de la porte, une chaine d'angle harpee en gres
comprend un bandeau au trois-quarts de sa hauteur de la
porte. II n'a pas d'equivalent de l'autre cote du pignon. Le
comble est ajoure de cinq petites baies de dimensions
decroissantes.
ill.9. Haguenau, rue du Marechal Foch, flanc sud de la chapelle et
aile occidentale (second quadrilatere), fac;;adessur jardin, 2011,
Photo: Julie Piront.
ill. 10. Haguenau, rue du Marechal Foch, jardin
interieur (second quadrilatere), aile occidentale et
chevet de la chapelle, 2011, Photo: Julie Piront
La nef est ajouree au sud par deux baies au linteau delarde (eclairage de la tribune) et par deux
fenetres hautes en plein-cintre (eclairage de la nef) (ill.9). Deux autres fenetres hautes en plein cintre
ajourent la nef au nord, en vis-a.-vis. Trois baies en plein-cintre percent les trois pans de l'abside (ilUO).
Vne corniche en gres souligne la toiture a.coyaux.
Les materiaux de construction de la chapelle, dissimules sous un enduit epais ne peuvent pas
etre determines: briques ? moellons ? Quoi qu'il en soit, Ie gres souligne la structure, par la chaine
d'angle, la corniche et l'encadrement des ouvertures. La couverture est faite de tuiles plates modernes.
il1.12. Haguenau, rue du Marechal Foch, interieur de la chapelle
des Annonciades celestes,
vue vers Ie chevet oriental (chceur), 1983
© cliche Inventaire Cl. Menninger 8367 3108P.
il1.l3. Haguenau, rue du Marechal Foch, interieur de la
chapelle des Annonciades celestes,
vue vers Ie chevet occidental, 1983,
© cliche Inventaire Cl. Menninger 8367 3107P.
il1.l4. Haguenau, rue du Marechal Foch, maitre-autel de la chapelle des
annonciades celestes, 1983
© cliche Inventaire Cl. Menninger 8367 3089P (886789 PA).
A l'interieur, la lisibilite
des espaces est largement
perturbee par les plaques de platres
cloisonnant la nef, employes pour
I' accrochage des tableaux lars des
expositions temporaires.
Neanmoins, l'interieur de la
chapelle est connu par les cliches
de l'inventaire du patrimoine, pris
avant les transformations en 1983
(ill.12 et iI1.13). L'edifice est
articule autour de trois espaces : Ie
vestibule d' entree sous la tribune,
une nef rectangulaire, longue de
quatre travees de fenetres et un
chreur a trois pans.
La tribune, deja presente
aux temps des Annonciades, n' a
ete meublee d'un argue qu'au
XIXe sieclell6: la regIe des
annonciades celestes interdisait les
instruments de musique durant les
celebrations (elles ont d' ailleurs
vendu celui des filles repenties). La
separation entre la nef et Ie chreur
est materialisee par un arc-
diaphragme. La nef esl couverte
d 'un plafond en bois a caisson,
tandis que Ie cha;ur est ferme d'un plafond en bois lambrisse. Outre les quatre fenetres au sud et les
deux fenetres au nord, une niche perce Ie mur nord de la nef, environ un metre au-dessus du sol, a
l'aplomb du plein de travee des deux fenetres hautes.
Pour information, les vitraux dans Ie cha;ur de l'eglise remontent a l'annee 1948117 et a
l'occasion de ces travaux, les peintures du XVe siecle furent recouvertes d'une toile pour assurer leur
conservation 118.
Le comble de l'eglise repose sur une charpente a chevrons formant fermes, assembles avec
cinq poin~ons etayes. Le toit a trois pans du chevet de l'eglise repose sur deux fermes.
Le mobilier de la chapelle est principalement herite des Annonciades celestes, ce qui est tres
rare (puisqu'il est generalement vendu avec les biens nationaux). Ce mobilier consiste en trois
autels dates du XVIUe siecle, un autel majeur et deux autels lateraux. Les trois tableaux de ces autels
sont attribues ala famille Daniche de Strasbourg (Jean, Monique ou Vrsule). n s'agit de l'Annonciation
(ill.14) au maitre-autel, saint Augustin remettant a Marie Victoire Fornari (et non pas Jeanne de
Valoisl19) la regIe de son ordre a l'autel lateral nord et Marie-Madeleine a l'autel lateral sud120. Vne
cloture de cha;url21 (ill.13) appartenait egalement aux Annonciades ceIestes122• En revanche, les lambris
et les stalles meublent Ie cha;ur de l' eglise sont plus recents.
Les peintures murales datees du XVe siecle (1473 et 1474) representent Ie Christ ressuscite, la
messe de Saint-Gregoire, l'arbre du paradis avec Eve nue et enfin, l'Eglise pietinant Ie serpent. Les
peintures ont ete attribuees a Hans et Diebold Martin, pere et fils, auteurs par ailleurs des peintures de
l'eglise Saint-Georges de Haguenau123
La niche dans Ie mur nord, la cloture de cha;ur et les peintures murales subsistent, simplement
dissimules a l'interieur des cloisons de plihre ou derriere celles-ci.
Au sud du cha;ur de l' eglise, les deux anciennes sacristies contigues sont accessibles par une
porte a crossettes situee a hauteur des autels lateraux et deux autres portes permettaient de passer dans Ie
couvent depuis les sacristies.
Le couvent des Annonciades celestes et son double cloltre.
Depuis Ie XVIUe siecle, Ie couvent des Annonciades celestes se compose de deux doitres, l'un
jouxtant la rue (y compris l'eglise) et l'autre plus vaste donnant sur Ie jardin. L'eglise mise a part, toutes
les ailes conventuelles sont hautes d'un seul etage outre Ie comble.
Hormis l' eglise, Ie petit doitre comprend trois ailes : une aile nord longitudinale terminee par
deux petites ailes en retour. La fa~ade sur rue (a l'ouest) est longue de sept travees de grandes fenetres
rectangulaires simples (avec une simple feuillure exterieureY24 et s'ouvre sur la rue par une porte
moderne, Ie tout abrite sous une corniche en bois (ill. 3). Cinq soupiraux attestent de la presence d'une
cave sous l'aile. Des charnieres pourraient indiquer l'utilisation de volets. Longue de 33,5 metres, la
117 Ces vitraux furent realises par Ie verrier Bohl de Haguenau et offerts par Monsieur Cholly, professeur au lycee de
Haguenau. Je remercie Madame Pia Wendling pour ces informations.
118 Brigitte PARENT J.-P. GRASSER,G. TRABANDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 139.
119 Comme Ie pretendent Brigitte PARENT, J.-P. GRASSER,G. TRABANDet ALII, Haguenau, art et architecture, Strasbourg,
1988, p. 139. - Reproduit dans WAGNERet VOGT (2004), p. 39.
120 Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IM67001702. - Brigitte PARENT J.-P. GRASSER,
G. TRABANDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 139.
121 Un cliche de cette cloture de chreur est conserve dans Ie dossier d'enquete du service regional de l'inventaire general
(Alsace), IM67001701 : ClOture de chreur des annonciades celestes de Haguenau (1983).
122 Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IM67001701. - Brigitte PARENT, J.-P. GRASSER,
G. TRABAl'ID et ALII, Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 139. =-
123 Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IM67001704. - Brigitte PARENT, J.-P. GRASSER,
G. TRABANDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 138. Je ne m'attarderai pas sur ces peintures qui
ne relevent pas du fait des annonciades celestes.
12411 s'agit des seules fenetres de ce type.
fa~ade sur la cour d' entree (au
nord) s'etire sur onze travees,
sous une corniche en bois. Les
chambranles des fenetres sont
a «fasce avec crossettes
superieures et redent
central »125. La porte donnant
acces au rez-de-chaussee est
rectangulaire et precedee d' un
perron, tandis que les deux
portes de caves se distinguent
par leur arc en plein-cintre. Vne
rangee de soupiraux aere la cave
sous-jacente. De l'exterieur, une
unique travee de la fa~ade sur
cour (a l'est) est visible (ill.3),
les deux travees de l' autre
extremite donnent dans Ie grand
cloitre (ill.10).
ill.S. Haguenau, rue du Marechal Foch, ancien couvent des annonciades celestes, aile
nord (second quadrilatere), fa~ade sur cour (nord), 2011, Photo: Julie Piront. Les fa~ades sur Ie
jardin interieur du petit cloitre
s'organisent comme suit: on y retrouve les soupiraux (sauf sous l'eglise), les fenetres a crossettes,
redent et fasce. L'aile occidentale comporte trois travees, l'aile nord cinq et l'aile orientale quatre.
Longue de 21,5 metres, la fa~ade exterieure sur cour (au nord) du grand cloitre compte sept
travees de fenetres a crossettes, posee sur un soubassement chanfreine et appareille (ill.S). Ce
soubassement est perce de soupiraux a cle complexe. Caracteristique du grand cloitre, un cordon
marque la division des niveaux, entre Ie rez-de-chaussee et Ie premier etage. Vne corniche en gres rose
domine l' ensemble, tandis que des chaines d' angle harpees renforcent la solidite de l' edifice.
ill.6. Haguenau, rue du Marechal Foch, aile nord (second
quadrilatere), fa~ade sur cour, porte, 2011,
Photo: Julie Piront.
ill.7. Haguenau, rue du Marechal Foch, aile orientale (second
quadrilatere), fa~ade sur jardin, porte, 2011,
Photo: Julie Piront.
ill. 8. Haguenau, rue du Marechal Foch,
aile orientale (second quadrilatere),
fa9ade sur jardin (est), 2011
La derniere travee a droite presente une porte condamnee, mais precectee d'un perron, encadree
de pilastres corinthiens, soutenant un entablement et un fronton courbe (ill.6). La premiere fa~ade sur
jardin (a l'est) est longue de 35,5 metres et s'etire sur onze travees. Elle adopte la meme elevation
(fenetres, cordons, corniche, chaines) que la fa~ade precedente (ill.8). Toutefois, seuls deux soupiraux
percent Ie soubassement, dans la moitie droite de la fa~ade. De plus, a la sixieme travee, une porte se
dresse au-dessus d'un perron, prise entre deux colonnes corinthiennes en biais, sous un entablement
orne de tetes d'angelots (ill.7). Le fronton galbe est interrompu par un edicule flanque de consoles a
feuilles d'acanthe de part et d'autre d'un cartouche central (les armoiries qui devaient s'y trouver sont
effacees). Longue de 39,5 metres, la deuxieme fa~ade sur jardin (au sud) est la plus grande. Elle
poursuit avec la meme homogeneite du percement, sur douze travees de fenetres, mais ne comporte
aucun soupirail. Dne porte donne acces au jardin, a la quatrieme travee (en partant de la gauche). La
troisieme fa~ade sur jardin (ouest) est distante d'a peine quelques metres de la rue. Longue de seulement
quatre travees de fenetres, elle s'ouvre par une porte sans doute recente, abritee sous un auvent (ill. 9)'26.
126 Les annonciades celestes ont toujours associe la cloture a un percement restreint des murs sur rue. Si l'abondance des
fenetres sur le jardin interieur et sur le jardin arriere du grand cloitre peuvent correspondre aux cellules, il va de soi que
les fenetres sur la rue sont trop nombreuses. Plusieurs fenetres visibles aujourd'hui sont tres certainement des ajouts.
Les fayades donnant sur Ie jardin interieur du grand cloitre sont particulierement interessantes,
dans la mesure ou elles attesteraient davantage des modifications du XIXe siecle et de la reaffectation du
couvent en ecole. Le soubassement est perce de soupiraux (sur la moitie nord du cloitre, en echo au plan
en U des caves). La fayade de l' aile nord est longue de six travees (ill.ll). Le rythme des travees se
modifie apres les deux premieres. Un premier cordon relie les linteaux des baies du rez-de-chaussee. Un
second cordon marque la division entre Ie premier et Ie deuxieme niveau. Une corniche en bois domine
seulement les deux premieres travees, poursuivies par une corniche en pierre (gres) pour les travees
successives. Notons aussi l'absence de cordon aux deux premieres travees.
Cette irregularite des travees, de la corniche et l'absence de cordon sont sans doute significatifs
de la modification des ouvertures. Souvenons-nous du plan du couvent en 1841 (ill.2) : c'est ici que
devaient avoir lieu des amenagements interieurs127• La fayade de 1'aile orientale est longue de cinq
travees, tandis que la fayade de l' aile sud est longue de sept travees et presente elle aussi un cordon
interrompu avant la derniere travee de 1'aile (echo des modifications presentees sur Ie plan de 1841,
(ill.2). Cette difference de longueur entre les ailes nord et sud est compensee par un decrochement de
fayade de l'aile occidentale (iI1.l2). De part et d'autre du chceur de 1'eglise, Ie segment gauche ne
comporte qu'une seule travee large (sous une corniche en pierre), tandis que Ie segment droit affiche
deux travees resserrees (sous une corniche en bois). Cette fayade ne presente pas de cordons. Relevons
dans la travee de gauche, au premier etage, une fenetre probablement agrandie en une porte, augmentee
d'un balcon moderne.
ill.IS. Haguenau, rue du Marechal Foch, ancien couvent des
Annonciades celestes (actuel college Foch), rez-de-chaussee
de l'aile nord (premier quadrilatere), cage d'escalier, 2011,
Photo: Julie Piront
ill.16. Haguenau, rue du Marechal Foch, ancien couvent
des Annonciades celestes (actuel college Foch), rez-de-
chaussee de l'aile sud (second quadrilatere), couloir
longitudinal, 2011, Photo: Julie Piront
Les materiaux de construction semblent identiques a ceux de la chapelle : une mayonnerie (de
brique ou moellons 7) enduite, raidies par les elements structurants en gres rose (soubassement,
encadrement des baies, cordons et bandeaux, corniche, chaines d'angle). La toiture a longs pans et a
croupes est ici aussi faite de tuiles plates modernes, elle repose sur une charpente a fermes, dont la
plupart des chevrons sont relativement recents.
127 Faute d'avoir retrouve les documents ecrits accompagnant Ie plan, nous ne pouvons veritablement trancher, meme si nous
avons choisi de Ie conserver dans la reconstitution du plan du couvent.
o
A l'interieur de l'ancien couvent, des caves
existent sous les trois ailes conventuelles du premier
cloitre, I' aile nord du second cloitre et la moitie de
l'aile orientale du second cloitre. Ces espaces sont
voutes de berceau a lunettes.
La distribution interieure de I' ancien couvent
a ete clairement remaniee par la reaffectation en salles
de classes et de bureaux. Cependant, deux elements
majeurs sont Mrites des annonciades.
D'une part, il y a la cage d'escalier a volees
droites, dans l'aile nord du petit cloitre : trois arcades,
soutenues par deux piliers de gres sculptes et des
chapiteaux moulures, soutiennent ici la voute du
corridor (ill. 15). II est cependant difficile de
determiner I' anciennete des marches et contremarches
de l'escalier en bois. Un escalier similaire est aussi
conserve au milieu de I' aile orientale du grand cloitre.
D' autre part, I' acces aux locaux est distribue
par des couloirs longitudinaux, dans les deux anciens
cloitres (ill. 16). Ces couloirs sont voutes d'aretes et
dans Ie grand cloitre, ils s'ouvrent sur Ie jardin
interieur par des baies au linteau delarde en arc
segmentaire128• Des pilastres sans cannelure soutiennent les arcs doubleaux des voutes d'aretes.
Relevons une niche a coquille, blottie dans l'angle nord-est du grand cloitre (ill. 17). Deux salles au rez-
de-chaussee conservent encore des voutes, presque completement dissimulees par de faux plafonds.
L'ancien chceur inferieur des religieuses mesure aujourd'hui dix metres de long pour presque
neuf metres de large.
ill. 17. Haguenau, rue du Marechal Foch, ancien couvent
des Annonciades celestes (actuel college Foch), rez-de-
chaussee a l'angle de l'aile nord et de l'aile orientale
(second quadrilatere), porte, 2011, Photo: Julie Piront.
La maison du confesseur et les dependances.
A l'heure actuelle, l'ancienne maison du confesseur et les dependances consistent en une
longue aile en equerre, au plan irregulier. Haut de deux niveaux (sans cave), ce batiment s'etire Ie long
de la rue, separe de l'ancien couvent par une cour d'entree. Le toit a croupes est de facture recente et il
s'agit probablement de l'edifice Ie plus largement remanie. D'apres Ie service de l'inventaire, une porte
estimee au 3e quart du XVlIIe siecle subsiste encore sur la rue129 : il pourrait s'agir de la porte situee ala
quatrieme travee depuis la gauche, caracterisee par sa largeur et ses crossettes (auxquelles sont
suspendues des gouttelettes), son linteau bombe, cantonne d'une agrafe. La base des montants est
sculptee d'une pointe de diamant, surmontee d'une volute. Notons qu'a partir de la volute, les assises de
l'encadrement ne correspondent pas parfaitement aux bases: est-ce la trace d'un remaniement ? Quoi
qu'il en soit, les dimensions de l'aile (agrandie au plus tard vers 1850), Ie nombre de ses baies et la
simplicite de leurs encadrements sont des transformations operees apres la suppression de la
communaute.
La fa~ade-pignon, face au couvent, est ajouree de deux portes au rez-de-chaussee et de fenetres
a l'etage. La porte de droite est surmontee d'un arc segmentaire moulure.
La fa~ade arriere est longue de onze travees de fenetres au premier etage, trois portes et trois
fenetres sont repertoriees au rez-de-chaussee. La fa~ade sur cour de l'aile en retour presente
128 11a ete suppose que Ie couloir voute du grand cloltre etait ouvert sur Ie jardin interieur par des arcades (Strasbourg,
service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906. Nous ne pouvons pas confirmer ou refuter cette
hypothese, faute de sources.
129 Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier d'enquete IA00061906.
successivement une porte cochere a gauche, une porte pietonne au centre et une fenetre sous les six
fenetres de l'etage. Les autres fayades sont aveugles.
L'edifice est construit en briques recouvertes d'un enduit. L'encadrement des baies est en gres
rose, tandis que la corniche en bois souligne la toiture a coyaux et en tuiles plates modernes.
Tentative de datation des vestiges.
Une premiere date de consecration de la chapelle est donnee en 1372. Un siecle plus tard, c'est
l'aboutissement de son agrandissement, voire de sa reconstruction, en 147313°. Deux peintures murales,
datees de 1473 et 1474, confirment cette information. De plus, la charpente est presentee comme
caracteristique du XVe siecle, selon l'avis d' Albert Schneider (specialiste des charpentes medievales) et
est estimee vers 1450. Les fenetres a redents dans Ie pignon de la fayade seraient aussi de type
medieval131• Tout semble donc indiquer que la reconstruction de la chapelle par les repenties est bel et
bien executee vers 1473132•
Nous ne pouvons confirmer en revanche les datations des ouvrages executes au temps des
Annonciades celestes, faute de sources clairement identifiees. L'interieur de la chapelle aurait ete
recouvert d'un enduit vers 1750. Plus ou moins ala meme periode, un changement des fenetres ogivales
pour des fenetres en plein-cintre aurait ete aussi opere. Selon l'inventaire regional, la tribune actuelle
remonterait aux travaux executes par les Annonciades celestes, de meme que Ie plafond de la nef et du
chceur133.
Peut-etre faut-il aussi imputer aces travaux la porte d'entree de la chapelle, dont l'encadrement
de pilastres ioniques et Ie fronton pourraient remonter a la seconde moitie du XVUr siecle (voire au
XIXe siecle 7).
Globalement datees du XVIUe siecle, les parties conventuelles ont ete erigees en deux
campagnes de construction: Ie premier cloitre, puis Ie second cloitre. Les indices proviennent
principalement des vestiges eux-memes : unite du percement, corniche (en bois pour Ie petit cloitre, en
gres pour Ie grand), ornement homo gene des trois ailes de chacun (petit cloitre : soubassement, pas de
chaines d'angle, pas de cordon, corniche en bois, encadrement des baies moins soignes / grand cloitre :
soubassement uniforme, chaines d'angle, cordons, corniche en gres, encadrement a crossettes,
gouttelettes ).
Plus precisement, la reconstruction (partielle 7) du petit cloitre en U (ferme par la chapelle et
reconstruit une premiere fois en 1717) aurait ete executee vers 1781, ou du moins aurait-il ete remanie.
Le grand cloitre est anterieur a cette date: il remonterait soit a la fin 1er quart XVIUe siecle (1717), soit
a la fin du 3e/4 XVIUe siecle. Dans Ie premier cas, il y a contradiction avec l'iconographie qui
documente un second cloitre a partir de 1775. Dans Ie second cas, les ornements des deux portes
ouvragees (ill.6 et ill.7) du second cloitre seraient largement tardifs sur la mode du temps, d'apres
l'inventaire general: il s'agirait alors d'un baroque tres tardif de la fin du XVUle siecle. Ou peut-on
supposer que ces portes sont des remplois de la reconstruction de 1717 7 134
130 Chapelle datee vers 1370 d'apres J.-P. GRASSER,Les eglises de Haguenau, dans Saisons d'Alsace, n058, 1976, p. 164.-
A. WAGNERet M. VOGT,Haguenau, Obernai, 2004, p. 38.
131 Brigitte PARENT, J.-P. GRASSER,G. TRABANDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 138.
132 Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906. - Brigitte PARENT, J.-P. GRASSER,
G. TRABAJ'\fDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 138.
l33 Ces hypotheses sont difficiles a confirmer. D'apres J.P. Grasser, les fresques dans la chapelle dateraient de 1545 et 1547
(date erronee ?). Brigitte PARENT, J.-P. GRASSER,Les eglises de Haguenau, dans Saisons d'Alsace, n058, 1976, p. 164.
- Les hypotheses sont reprises dans Brigitte PARENT, J.-P. GRASSER, G. TRABAND et ALII, Haguenau, art et
architecture, Strasbourg, 1988, p. 138.
134 Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906. - Ces hypotheses exprimes par
l'inventaire regional sont reprises dans ~Brigitte PARENT, J.-P. GRASSER, G. TRABANDet ALII, Haguenau, art et
architecture, Strasbourg, 1988, p. 138.
Le percement de 1'aile sur la rue du Man~chal Foch remonterait au courant du XIXe siecle, lors
de 1'amenagement du couvent en ecole. Il en va de meme pour l'ancien logis du confesseur et des
dependances du couvent: agrandies, remaniees, voire carrement reconstruites au cours des deux
derniers siecles.
Les prescriptions de la regIe de l'ordre en matiere d'architecture sont tres succinctes et
concernent principalement les dispositifs lies a. la cloture: la forme et la composition des grilles (dans
lees) chceur des religieuses, les parloirs, Ie confessionnal), du tour (cylindre pivotant dans Ie mur pour
faire passer les objets). En outre, les constitutions de l' ordre indiquent les dimensions des cellules
individuelles et les differents espaces necessaires a. la vie journaliere : les sacristies, 1'infirmerie, Ie
refectoire (et la cuisine), la salle capitulaire, 1'ouvroir (ou salle de travail), la bibliotheque et les
archives, Ie noviciat, des cabinets administratifs135.
3.1. Rappel de la chronologie de la construction.
Des leur arrivee en 1621, les Annonciades celestes s'installent dans une maison, logement
pravisoire ou elles firent executer des travaux d'amenagement. Le 21 aOllt de la meme annee, elles
demenagerent dans l'ancien couvent des repenties, vide de ses occupantes depuis plusieurs decennies.
Jusqu'a. la moitie du xvne siecle, la communaute prit la fuite par deux fois, de 1622 a. 1623 puis de
1631 a. 1646. En 1654-1655, elles acquierent des maisons et terrains voisins, agrandissant ainsi leur
parcelle intra muros. En 1717, elles lancerent Ie grand chantier de reconstruction de leur couvent,
conservant uniquement la chapelle medievale. La date d'achevement de la construction est inconnue. En
1755, les religieuses commanderent des travaux d'amenagement de la chapelle : etait-ce une volonte de
la moderniser? Vers 1770-1775, un grand cloitre vint s'adosser au premier, cote jardin. Et en 1781, a.la
demande de leur superieur, fut entamee la reconstruction de la fa~ade sur rue.
A la fin du XVlne siecle, la parcelle des Annonciades celestes atteignait intra muros environ
5350 m2•
3.2. Les amenagements dans la maison provisoire.
Les travaux d'amenagement de la maison louee aux premieres heures sont quelque peu
connus et demontrent les priorites des religieuses en ce qui concerne leur cadre de vie. Vivant en
cloture, elles firent poser des grilles, un « communicatoire » (c'est-a.-dire une fenetre pour permettre aux
religieuses de communier), un confessionnal (une chambre divisee en deux espaces par une grille, 1'un
pour Ie pretre confesseur, I' autre pour la religieuse) et tout ce qui est « necessaire » aux seeurs, sans que
I' on en connaisse les details.
Lorsque les Annonciades celestes entrerent dans Ie couvent des Repenties, elles y trauverent
des installations presque conformes a. ce qu'elles auraient faits elles-memes : une eglise, un chceur de
religieuses con~u de fa~on a.ce que les religieuses ne puis sent etre vues des seculiers et un jardin136•
En 1622, malgre quelques travaux, Ie couvent n'en avait pourtant pas 1'allure exterieure : il se
composait de neuf maisons particulieres. Cette heterogeneite etait telle qu'elle permit de tramper les
soldats et eviter Ie pillage du couvent137•
135 Pour de plus amples details sur Ie contenu des constitutions en matiere d'architecture, voir J. PIRONT, Les
« Annonciades » a Namur : premiere comparaison architecturale des « Rouges» et des « Celestes» installees au sein
d'une meme cite, dans Actes du IXe Congres de l'Association des Cercles francophones d'Histoire et d'Archeologie de
Belgique, Liege, 2013.
136 San Cipriano: Variefondazioni di Francia, chap. 10, p. 9.
137 San Cipriano, Fondations n029 : Nare de ce qui c'est passe entres les religieuses de l'anontiade d'Aguenaux, non pagine.
L'eglise et les sacristies.
L'eglise toujours conservee remonte manifestement au XVe siecle, batie par les filles repenties
de Sainte Marie-Madeleine 138. La jugeant suffisamment grande des 1621, les Annonciades n'y firent
que quelques travaux d'amenagement au milieu du XVIIle siecle139• Orientee a 1'est, elle se compose
d'une nef de quatre travees, prolongees par un chevet a trois pans plus etroit (ill.2 et iI1.13). Une tribune
de 42m2 domine 1'entree de la chapelle (est-ce Ie chreur superieur des religieuses ?Y40. Meublee d'un
nouvel autel avec tabernacle apres Ie retour de la communaute en 1623141, l' eglise re~ut au XVlIIe siecle
trois nouveaux autels ornes de peintures par les Danichel42.
L'inventaire de 1792 mentionne une seule sacristie97, mais la configuration des vestiges
laissent a penser qu'il yen avait deux143 (ill.2), dans Ie prolongement 1'une de 1'autre, sur Ie flanc sud du
chreur et de Ia nef de I' eglise.
Le meme inventaire evoque aussi 1'eglise « avec chapelle », mais elle n'est pas localisee97.
Les chreurs des religieuses et Ie « communicatoire »
Si un premier chreur des religieuses datait deja des Repenties, les Annonciades celestes firent
construire des 1621 un second chreur de religieuses « au-dessus de 1'eglise », tandis que Ie premier se
trouvait « sous Ia nef » de l' eglisel44• Le chreur des religieuses est cite en 1622, les sreurs decidant de ne
plus y dire l' office pour ne pas attirer I' attention des soldats protestants 145. Les grilles du chreur des
religieuses furent faites vers 1623 en conforrnite avec les modeles genoisl46• Deux chreurs de religieuses
sont clairement distingues en 1792: 1'un est «au premier [itage] », l'autre «au rez-de-chaussee »97.
En 1803, la double grille du chreur inferieur des religieuses mesurait 3,40 metres de long pour 2,50
metres de hautl47. Un renfoncement dans Ie mur de I'ancien chreur temoignait encore de l'emplacement
de cette grille en 1841 (ill. 2) et une niche dans Ie mur de l'eglise pourrait peut-etre correspondre au
communicatoire.
Les parioirs et Ie tour, Ie Iogement des servantes
A Nancy, les refugiees de Haguenau firent faire des grilles de bois, sans doute pour etablir une
independance avec Ie groupe de Nancy et disposer de leurs propres parloirsl48. A Haguenau, les parloirs
re~urent des grilles conformes a la regIe en 1623149• Visites en 1750 par un delegue de I'eveque, Ie tour
et 1'aile qui Ie contenait necessitaient des travaux : cette partie plus ancienne (qui n'aurait donc pas ete
reconstruite en 1717 ?) devait etre rebatie a neufl50• Finalement, la fa~ade de 1'aile (sur rue) ne fut refaite
138 Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906.
139 G. Gromer, Les beguinages it Haguenau, d'apres les notes inedites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 82. - Strasbourg,
service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IA00061906.
140 Haguenau, archives municipales, D.x.3
141 San Cipriano: Variefondazioni di Francia, chap. 10, p. 32-34.
142 Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace), Dossier IM67001702. - Brigitte PARENT, I.-P. GRASSER,
G. TRABANDet ALII,Haguenau, art et architecture, Strasbourg, 1988, p. 139.
143 L'existence de deux sacristies est d'ailleurs necessaire, l'une accessible par les religieuses et situee dans la cloture, l'autre
accessible par Ie pretre depuis l'eglise.
144 San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 9.
145 San Cipriano, Fondations n029 : Nare de ce qui c'est passe entres les religieuses de l'anontiade d'Aguenaux, non pagine.
146 San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 32-34. Le plan de 1841 montre que Ie chreur inferieur des
religieuses jouxtait Ie sanctuaire (ill. 2). Peut-etre que Ie chreur des religieuses a ete deplace par la suite, Jors des
campagnes de construction? A moins que Ie « chreur sous la nef» soit une approximation ou une mauvaise traduction
des sources italiennes.
147 Haguenau, archives municipales, D.x.3.
148 San Cipriano, Fondations n029 : Nare de ce qui c'est passe entres les religieuses de l'anontiade d'Aguenaux, non pagine.
149 San Cipriano: Varie fondazioni di Francia, chap. 10, p. 32-34.
150 G. GROMER, Les beguinages a Haguenau, d'apres les notes inidites de M. Hanauer, Rixheim, 1919, p. 84. - V.
GUERBER,Histoire politique et religieuse de Haguenau, t. 2, reimpr. (1876), Rixheim, 1976, p. 181. - Cl. MULLER,Les
religieuses contemplatives de l'Annonciade celeste a Haguenau (1621-1792), dans Archives de l'Eglise d'Alsace, t. 43,
qu'en 1781, sur l'alignement octroye par la municipalitel51. Un parloir est cite en 1792, au rez-de-
chaussee97. Cette aile etait alors composee en 1796 d'une salle a manger, deux chambres et quatre
autres pieCeS94.Les fenetres sur la rue etaient pourvues de grilles, manquantes en 1803152•
A la fin du XVlIIe siecle, une maison abritait aussi un logement pour les servantes de la
communaute, c'est-a-dire la «chambre des servantes » citee en 179297.
La salle capitulaire
L'emplacement de la salle capitulaire est inconnu. Toutefois, elle pourrait etre situee dans l'une
des six chambres du rez-de-chaussee ou de l'etage dont l' affectation n'est pas connue en 179297.
L'ouvroir
L'ouvroir n'apparalt qu'a la fin du XVIIle siecle, sous Ie nom de «salle de travail» (en
1790)94 ou de «laboratoire» (en 1792)97. L'ouvroir se trouvait au rez-de-chaussee et disposait d'une
antichambre en 179297.
Le refectoire et la cuisine, la boulangerie, les poeles
La premiere allusion au refectoire remonte des 1622, meme s'il existait necessairement depuis
l'installation de la communautel53. n est bien sur identifie dans l'inventaire mobilier de 1790 et de 1792
(y compris la cuisine, un garde-manger et une boulangerie)94 et 97.Le grand refectoire etait situe au rez-
de-chaussee, de meme que la cuisine97. Trois poeles du couvent sont cedes aux soldats, l'an II154• Enfin,
en 1796, cuisine et boulangerie subsistaient encore et une seconde petite cuisine se trouvait aussi a
l'etage94.
L'infirmerie
En 1622, l'infirmerie jouxtait la maison du confesseur, elle-meme placee dans une maison
voisine du couvent155. A cette date, les Annonciades firent une porte de communication entre la maison
du confesseur et leur infirmerie'56. En 1792, les infirmeries etaient au nombre de deux et se trouvaient
au rez-de-chaussee du couvent97.
La « chambre de la recette »
Citee en 1792, elle se trouvait au rez-de-chaussee du couvent97. D'apres son appellation, cette
piece devait sans doute etre un bureau destine a la comptabilite de la communaute.
Les dortoirs de cellules
Si en 1790, Ie nombre de cellules est inconnu, il se chiffre en 1792 a trente-deux, toutes situees
. , 94et 97 E 1796 ,. '. h b II I .au premIer etage . n , on repertona quarante-sIx «petites C am res au ce u es » au premIer
etage94. Peut-etre que d'autres cellules ont ete con~ues apres Ie depart des seeurs ou que des bureaux y
ont ete comptabilises en 1796.
Le noviciat
Le noviciat n'est jamais cite en tant que tel dans les inventaires mobiliers. II pourrait se trouver
dans l'une des « six chambres au prem-ier itage » ou du rez-de-chaussee97.
La bibliotheque et les archives
Ces deux pieces sont mentionnees en 1790 et en 179294et 95.La salle des archives se trouvait au
rez-de-chaussee, mais la bibliotheque n' a pu etre localisee.
Haguenau, 1984, p. 113, d'apres une source non identifiee. - Strasbourg, service regional de l'inventaire general
(Alsace), Dossier IA00061906.
151 Haguenau, archives municipales, BB 36 (29).
152 Haguenau, archives municipales, D.x.3.
153 San Cipriano, Fondations n029 :Nare de ce qui c'est passe entres les religieuses de l'anontiade d'Aguenaux, non pagine.
154 Haguenau, archives municipales, Kp.12.
155 San Cipriano, Fondations n029 : Nare de ce qui c'est passe enti'es les religieuses de l'anontiade d'Aguenaux, non pagine.
156 San Cipriano, Fondations n029 : Nare de ce qui c'est passe entres les religieuses de l'anontiade d'Aguenaux, non pagine.
La buanderie
La buanderie etait placee au rez-de-chaussee du couvent en 179297 et en 179694. Elle contenait
deux cuves peu avant 1803157•
Les dependances
L'iconographie represente des corps de batiments a l'ecart du couvent, separe de celui-ci par
une cour (ill. 1 et ill. 2). En 1796, ces dependances consistaient en une ecurie pour six vaches, une
etable, un poulailler et deux chambres au-dessus de ceux-ci94. Un autre corps de batiment contenait
. 94quatre remIses .
Les caves et grenier
Une cave contenant des tonneaux existait sous 1'edifice en 179094 et en 179294, unique, mais
vaste. Cette cave adopte aujourd'hui un plan en E, s'etendant sans cloisonnement sous la moitie des
deux cloi'tres, voiltee de berceaux a lunettes. Trois greniers sont recenses en 1792, destines tant a
recevoir du ble qu'a servir de « greniers ordinaires »97.
Les galeries de circulation et les escaliers
Les couloirs longitudinaux qui desservaient les pieces sont demeures intacts aujourd'hui, du
moins au rez-de-chaussee (ill. 2 et ill. 16). Au nombre de quatre aujourd'hui (deux dans les deux ailes
nord, un dans 1'aile orientale, un dans 1'aile sud), tous bordent les deux cours interieures des « cloltres ».
Deux escaliers pourraient etre ceux empruntes par les religieuses : 1'un se trouve dans 1'aile nord du
petit cloltre, I' autre dans I' aile orientale du grand cloltre. Ce sont des escaliers a volees droites, sans
noyau (ill. 15).
Les rnurs de cloture, les jardins et la cour
La construction d'un mur de cloture autour de la parcelle est documentee en 1654-1655, lors de
1'annexion de terrains, d'une ruelle et d'une maison dans l'enceinte conventuellel58• Unjardin est connu
des 1621, faisant partie integrante de l'ancien couvent des repentiesl59• En 1792, l'inventaire presente
deux jardins97. Une unique cour est documentee tant par les sources que l'iconographie (ill. 1 et ill. 2).
Elle separait Ie couvent des dependances, rejetees en peripherie de la parcelle, Ie long de la rue. Une
« grande cour » est citee dans 1'inventaire de 179297.
Le lieu d'inhurnation
Le lieu d'inhumation des Annonciades celestes n'est mentionne qu'en 1796: les religieuses
etaient enterrees dans (sous?) un petit batiment a l'ecart du couvent, il n'y aurait donc pas eu de
cimetiere dans I' enceinte conventuelle94.
Les rnaisons exterieures it la cloture
Citee des 1622, la maison pour Ie confesseur des religieuses jouxtait probablement les
dependances du couvent, a front de ruel60• Ce logement ou «petite maison» etait 1'une des maisons
cedees par la municipalite avec Ie couvent des repenties94. En 1796, il contenait un poeIe, deux
chambres et une cuisine au rez-de-chaussee, puis un poele et deux chambres au premier etage, avec une
. 94cave et un gremer .
Cette maison etait voisine de l' appartement octroye aux parents des religieuses (lors de leur
visite ?), nomme en 1792 « chambre des convives » ou « maison des convives »97.
157 Haguenau, archives municipales, D.x.3.
158 Haguenau, archives municipales, FF 110.
159 San Cipriano: Varie jondazioni di Francia, chap. 10, p. 9.
160 San Cipriano, Fondations n029 :Nan! de ce qui c'est passe entres les religieuses de l'anontiade d'Aguenaux, non pagine.
Les Annonciades celestes de Haguenau saisirent l'opportunite d'un couvent inoccupe ou en
difficulte de Penitentes de Marie-Madeleine pour s'etablir161. Les chantiers sont tres mal documentes par
les sources, mais les vestiges donnent un bel apen;u de I' architecture du complexe.
La composition en 8 (un double cloitre) est pour ainsi dire unique dans l'architecture de l'ordre
en Europe. L'eglise du Xye siecle, heritee d'un autre ordre religieux, est aussi un bel exemple de
recuperation et de conservation par les Annonciades celestes du bati preexistant, meme si on pourrait
leur imputer des travaux de modernisation au milieu du XYUr siecle. Le chceur des religieuses se
greffait transversalement a l'abside du sanctuaire. Les parloirs et Ie tour etaient tres certainement
groupes dans l'aile sur rue, facilement accessibles depuis la rue. Entre trente et quarante cellules etaient
placees au premier etage, surtout dans Ie grand cloitre. Par commodite, la cuisine et Ie refectoire
pourraient faire face aux dependances (au nord-ouest de la parcelle) et au premier cloitre. Le couvent est
construit en mayonnerie enduite, sous un haut comb Ie de tuiles plates et une corniche tant6t en bois,
tantOt en gres. Le gres rose des Vosges etait cantonne aux elements sculptes (portails et encadrement
des baies), mais aussi dans les chainages d'angle, les bandeaux et les corniches.
Les Annonciades celestes sont restees indifferentes aux tendances artistiques, en choisissant de
conserver pour leur culte l'eglise medievale preexistante. Celle-ci devait leur globalement convenir,
mais surtout leur epargner les frais d'un nouveau chantier. L'architecture des Annonciades celestes est
en effet economique, austere et fonctionnelle.
C'est dans cet esprit qu'elles se sont fait edifier au XYIUe siecle (et en deux phases ?) Ie double
cloitre qu'on peut toujours observer, dernier temoin de l'architecture conventuelle a Haguenau et du
passage des Annonciades celestes en terre alsacienne.
5. Liste detaillee des sources
Besanfon) archives departementales du Doubs.
11 649 14: «Relation de lafondation du monastere des annonciades celeste de Pourrentruy tire de leur Annales, suivie du
Petit recuil des vertus de feu la mere» Mmie Gabriel fondatrice, 39 p.
Haguenau) archives municipales.
BB 28 (44) : Requete des Annonciades celestes pour des bois municipaux, afin de terminer 1a charpente d'un de leurs
biitiments (13 janvier 1773) et devis du charpentier joint (20 septembre 1772).
BB 36 (29) : Requete des Annonciades celestes pour obtenir l'alignement municipal de 1a nouvelle fa~ade de leur couvent
(14 fevrier 1781)162.
BB 59 : Registre des deliberations municipales de Haguenau, p. 44r-46r: Requete en 1atin des Annonciades celestes pour
obtenir la permission de fonder un couvent a Haguenau et proposition de location d'une maison (1er mai 1621) ;
p. 76v-84v : Choix du couvent des repenties pour y loger les Annonciades celestes de Haguenau (29 juillet 1621) ;
p. 111r-116r: Deliberation sur la cession des rentes du couvent des repenties aux Annonciades celestes de
Haguenau (25 octobre 1621).
BB 65 : Registre des deliberations municipales de Haguenau, p. 409v-41Or : Requete des Annonciades celestes de Haguenau
pour obtenir un acte attestant de la donation du couvent des penitentes et renvoi de la decision au senat de
Haguenau (seance du 17 fevrier 1631).
FF 110 (1) : A1ignement et plan des murs de cloture que les Annonciades celestes de Haguenau souhaitent eriger Ie long de
1a rue menant a la porte fortifiee (14 septembre 1654).
GG 40 : Lettre de recommandation par les dominicains pour l'etablissement de religieuses de Saint-Nicolas dans l'ancien
couvent de Haguenau (17 decembre 1614) - Lettre de recommandation des Annonciades celestes adressee par
l'archeveque de Strasbourg Leopold au senat de Haguenau (13 octobre 1620) - Inventaire de tout les meubles que
nous avons trouvez au monastere a nous donne par mescieu illustres siegneurs du senat de la cite d' Agenaux [aout
1621] - Protestation des voisins des Annonciades celestes de Haguenau contre la cloture d'une ruelle adjacente au
couvent (27 et 30 mars 1781).
161Ce sera aussi Ie cas a Aix-Ia-Chapelle au XVIIIe siecle.
162Dne copie de cette requete et de la decision prise ace sujet se trouve dans Haguenau, archives municipales, FF 116 (25) :
Extrait du registre des deliberations municipales permettant que soit dresse Ie nouvel alignement de la fa~ade du
couvent des annonciades celestes qu' elles souhaitaient reconstruire (14 fevrier 1781).
0.:'\.1 : Requete du maire de Haguenau au prefet pour pouvoir obtenir Ie couvent des Annonciades celestes afin de l'affecter
en ecole (24 Fructidor an X).
0.x.3 : Lettre du maire de Haguenau informant Ie prefet des degradations operees par l'occupant de l'ancien couvent des
Annonciades celestes (4 Niv6se an XII) - Proces verbal d'expertise du ci-devant couvent des Annonciades [de
Haguenau) (28 Pluvi6se an XII)163- Proces verbal de prise de possession au nom de la ville de Haguenau, du ci-
devant couvent des Annonciades (28 Pluvi6se an XII) 163
R.p.12: Cession des poeles du couvent des Annonciades celestes de Haguenau pour l'usage des troupes de la ville (5
Pluvi6se an II).
R.p.16 : Etat des maisons religieuses existant a Haguenau avant 1677, epoque ou 1'incendie de la ville a ctetruit 2000 maisons
[fin XVIIIe siecle).
Sans cote: Copie du plan de Haguenau en 1763, dit de «Kageneck » (XIXe siecle).
Sans cote: Copie du plan de Haguenau, dit de « Ginter» (1774-1775).
Sans cote: Plan de Haguenau, dit de «Morin» (1840-1845).
Haguenau, bibliotheque des archives municipales.
Ms 5.2 : Protocollum sive annales fratrum minorum convent. Hagenoesilium, XVIII" siecle, 413 p.
Paris, archives nationales.
F13 1786: Rapport fait au conseil des Batiments civils sur des changements de distribution et des constructions a faire au
college de Haguenau, departement du Bas-Rhin (21 mai 1812).
Paris, bibliotheque du comite technique du Genie.
Atlas 115 - Forts d'Alsace, p. 37 : J. Marechal, Plan de la ville de Haguenau vers 1715, XVIIIe siecle (?).
Paris, bibliotheque nationale de France, departement des estampes et de la
photographie.
Va 67, t. 1 : Plan de la ville de Haguenau [XVIIIe siecle).
Porrentruy (Suisse), archives de l'ancien eveche de Bale.
A3 1 (Fondation): Remerciement adresse au prince-eveque de Bale par les Annonciades celestes de Pontarlier pour la
permission de fondation d'un couvent a Porrentruy (4 novembre 1618), Remerciement au meme des Annonciades
celestes de Pontarlier pour la permission de fondation d'un couvent a Delemont (21 janvier 1619).
San Cipriano (ltalie), monastero della Santissima Annunziata e lncarnazione.
Fondations n029, Haguenau : «Nare de ce qui c'est passe entres les religieuses de l'anontiade d'Aguenaux en Allemagne,
pendant la gaire, envoyez a nos cheres meres de I'anontiade de Bourgougne, 1622, non pagine - Breif discours de
la jondation du monastere de l'annontiade en Allemaingne en la ville imperiale d'Aguenau, jonde en l'annee
1621», 1627, non pagine - Lettre de la prieure de Haguenau au couvent de l'annonciation a Genes (13 mars
1630).
« Variejondazioni di Francia », chap. 3 : Nancy, XVIIIe siecle (?), p. 35-36 ; chap. 10 : Haguenau, 57 p.
Strasbourg, archives departementales du Haut-Rhin.
G 1923 : Acte de cession des revenus de l'ancien couvent des penitentes de Sainte-Marie-Madeleine de Haguenau aux
Annonciades celestes (29 octobre 1621) - Dossier sur Ie versement d'une charge par les Annonciades celestes de
Haguenau aux penitentes de Sainte-Marie-Madeleine (1647-1650).
Q 4325 : Inventaire des biens immeubles et meubles, titres et papiers des Annonciades celestes de Haguenau (23 septembre
1790).
Q 4328 : Recolement de I' inventaire mobilier des Annonciades celestes de Haguenau (28 septembre 1792).
Q 4825 : Proces verbal d'estimation du couvent des Annonciades celestes de Haguenau (11 Messidor an IV) - Contrat de la
vente du couvent des Annonciades celestes de Haguenau comme bien national (21 Fructidor an IV) - Memoire sur
la vente du ci-devant couvent des ex-annonciades a Haguenau (7 Niv6se an X) - Memoire de Jean Barthe,
principalloquataire de l'ex couvent des ex annonciades d'Haguenau (Frimaire an XIII).
1TP/sec 96: Ch. Morin (architecte municipal), Projet de transformations au rez-de-chaussee du college communal de
Haguenau, [1842).
Strasbourg, service regional de l'inventaire general (Alsace).
Dossier d'enquete IA00061906 : Couvent des recluses/repenties/Annonciades celestes de Haguenau (1983).
Dossier d'enquete IM67001701 : C16ture de cha;ur des Annonciades celestes de Haguenau (1983).
Dossier d'enquete IM67001702 : Autels de l'eglise des Annonciades celestes de Haguenau (1983).
Dossier d'enquete IM67001704 : Peintures murales de l'eglise des Annonciades celestes de Haguenau (1983).

